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J our de vote dans le pays :
un peu plus de 46 millions
d’électeurs sont appelés à

voter ce dimanche pour choi-
sir leurs députés européens
après les Antillais et Guyanais
et ressortissants en Amérique
samedi. Les bureaux de vote
sont ouverts de 8 heures à 18
heures, à l’exception des gran-
des villes où il sera possible de
mettre une enveloppe dans
l’urne jusqu’à 20 heures. La
sécurité sera renforcée autour
des bureaux dans la métropo-
le de Lyon et les grandes villes
comme en 2017.

■Pour qui on vote ?
On vote en un seul tour pour

une liste de 79 noms puisque
les Français devront élire 79
eurodéputés. Soit cinq de plus
qu’en 2014 mais ils ne siége-
ront qu’après le départ effectif
du Royaume-Uni. Tout bulle-
tin raturé sera invalidé.

Que vous habitiez dans l’Est
ou dans le Sud, vous voterez
pour les mêmes candidats. En
effet ces élections européen-
nes ont lieu sur une seule cir-
conscription nationale. Le
territoire n’est plus divisé en
huit grandes circonscriptions
géographiques comme c’était
le cas depuis vingt ans.

■Quelle est la règle 
pour être élu ?

Gare aux étourdis ! Les
Européennes sont le seul scru-

tin proportionnel à un tour. Et
seules les listes qui auront
franchi 5 % des suffrages ex-
primés pourront envoyer des
représentants au Parlement
européen. Au-delà de ce seuil
minimal, les sièges sont répar-
tis à la représentation propor-
tionnelle, suivant la règle de la
plus forte moyenne.

■Qui est candidat ?
Quasiment tous les partis

politiques français présentent
une liste. En tout, les électeurs
auront le choix entre 34 listes.

Attention : toutes n’ont pas
eu assez d’argent pour impri-
mer les bulletins de vote. Les
électeurs qui choisiront de vo-
ter pour l’une de ces petites
listes doivent imprimer eux-

mêmes leurs bulletins sur du
papier blanc avec un gramma-
ge de 70. C’est précis et obliga-
toire : sinon le bulletin sera
nul.

■Quelle participation
Un peu plus de 47 millions

de Français inscrits… mais
beaucoup moins de votants.
Les élections européennes
sont parmi les plus boudées
en France. En 2014, l’absten-
tion a dépassé 57 %. Les insti-
tuts de sondages promettent
aussi une très faible participa-
tion pour ce dimanche, mais
très légèrement supérieure à
celle d’il y a cinq ans.

■Campagne de mobilisation
L’abstention était donnée

comme gagnante ; tous les
partis politiques ont donc ten-
té de mobiliser leur électorat
jusqu’au bout. Avec quel suc-
cès ?

Les études des sondeurs
montrent que ce sont les jeu-
nes entre 25 et 34 ans qui sont
le plus abstentionnistes.

■Objectif 3 %
Il faut dépasser les 5 % pour

qu’une liste ait des élus au
Parlement européen. % Mais
il faut surtout obtenir plus de
3 % pour être remboursé en
partie des frais de campagne
par l’État.

■Tous les résultats ce soir
Le vote a débuté le 23 mai et

s’achève ce dimanche 26 mai.
Aucun résultat officiel ne sera
communiqué avant ce soir 18
heures.

Week-end
de vote

Premier vote depuis la 
présidentielle et les légis-
latives de 2017, ce scrutin 
à la proportionnelle et à 
un tour, se tient aujour-
d’hui en France et dans 20 
autres pays (sept ont déjà 
voté). Ce qu’il faut savoir.

dis fiscaux. Tout n’est pas parfait. 
Il faut encore améliorer la dimen-
sion démocratique de l’UE ».

Le rapport de force permanent
Adelina Ilie, 16 ans, fille d’un

fonctionnaire roumain en poste 
dans la capitale belge : « Les insti-
tutions européennes, il y en a 
beaucoup. Pour bien compren-
dre, il faut baigner dans cet envi-
ronnement ».

Le rapport de force se joue entre
la Commission, qui représente 
l’intérêt général, les chefs d’Etat et
de gouvernement qui défendent 
leur souveraineté et les eurodépu-
tés qui légifèrent au nom des ci-
toyens. Bruxelles, ou la politique 
du compromis.

À Bruxelles, Christine BERANGER

l’Économie déjeunera aussi avec 
son homologue à la Concurren-
ce, la Danoise Margrethe Vesta-
ger. « C’est déjà tard pour elle, 
pour nous, c’est un peu tôt », glis-
se Olivier Bailly, le « chief of 
staff » (directeur de cabinet) de 
Pierre Moscovici qui connaît les 
habitudes de chaque pays et tous 
les codes de la maison.

Un fonctionnement calqué 
sur le gouvernement français

La Commission, c’est le moteur
de l’Union : elle emploie 33 000 
« eurocrates » - fonctionnaires et 
agents contractuels - aux côtés 
des 27 commissaires et de leur 
président, le Luxembourgeois 
Jean-Claude Juncker. L’exécutif 
propose les textes législatifs, veille
à l’application des lois (directives 
et règlements) des traités. Il gère 
également le budget. « Son fonc-
tionnement a été calqué sur le 
modèle du gouvernement fran-
çais. » 
À une nuance près : ici, la règle 
d’or, c’est trois langues au mini-
mum et des équipes multinationa-
les à tous les étages. Un peu moins
de dix collaborateurs de cinq na-
tionalités forment l’équipe de tra-
vail de Pierre Moscovici. « On 
doit créer une culture commune. 
Aucune ne s’est imposée. »

Car le commissaire ne représen-
te pas son pays d’origine mais 
« l’intérêt commun » des Vingt-
Huit. « Ce sont les ambassadeurs 
de l’Europe. Ils doivent s’adresser
à 510 millions de citoyens. Ce que
vous dites sur la crise grecque ou 
le coût du Brexit a un impact 
majeur », souligne encore Olivier 
Bailly.

Après l’élection du Parlement,
la Commission sera renouvelée. 
Pierre Moscovici fait le bilan de 
son mandat : « Nous avons évité 
le Grexit, cassé la logique d’austé-
rité, établi une liste noire des para-

Immense étoile de verre et
d’acier, le siège de la Commis-

sion européenne domine le rond-
point Schuman dans le quartier 
européen qui fait office de capita-
le de l’Union. Partout flottent les 
drapeaux étoilés de l’Europe. 
Mais Pierre Moscovici n’a guère 
le temps de contempler les toits 
de Bruxelles depuis son bureau 
au 5e étage du « Berlaymont ».

Ce jeudi matin face à une dizai-
ne de journalistes, le commissaire
à l’Economie doit s’expliquer en 
français et en anglais sur le labo-
rieux projet de taxe numérique. 
Un des dossiers à l’ordre du jour 
de l’Eurogroupe mensuel (conseil
des ministres de l’Économie de la
zone euro) auquel il participe 
l’après-midi. Juste de l’autre côté 
de la rue de la Loi, au QG perma-
nent des États-membres.

Le budget, enjeu de taille
Auparavant, le Français doit

mener des entretiens bilatéraux 
avec les ministres irlandais et es-
pagnol des Finances autour du 
budget européen 2020. L’enve-
loppe financière de l’UE totale 
s’élève à plus de mille milliards 
(mds) d’euros sur 7 ans abondée 
principalement par les Etats-
membres. Avec toujours d’âpres 
marchandages de tapis. Et pour le
prochain exercice 2021-2027, le 
chèque britannique en moins 
(soit 10 mds par an), une fois le 
Royaume-Uni parti.

À 12h15, le commissaire à

Plus de mille journalistes sont accrédités en permanence auprès des institutions européennes 
à Bruxelles. Ici, le « Berlaymont », siège de la Commission. Photo C.B.

UNION EUROPÉENNE  Reportage

Bruxelles, comment ça marche ?
De Paris à Varsovie en 
passant par Londres… 
C’est souvent la « faute à 
Bruxelles » tant la capitale
belge est devenue le sym-
bole d’une Europe jugée 
par certains tout puissan-
te. Comment fonctionne au 
quotidien la « machine » 
de l’UE ? Visite guidée.

Les grandes manœuvres ont déjà débuté pour remplacer le Luxem-
bourgeois Jean-Claude Juncker à la présidence de la Commission 
après les Européennes. Six « spitzenkandidaten » (candidats dési-
gnés par les partis européens à ce poste stratégique) ont confronté 
leur vision de l’UE récemment dans l’hémicycle du Parlement euro-
péen de Bruxelles : le Belge Nico Cué (gauche radicale), les Alle-
mands Ska Keller (Verts) et Manfred Weber (droite), le Tchèque Jan 
Zahradil (eurosceptique), le Néerlandais Frans Timmermans (socia-
liste) et la commissaire danoise à la Concurrence Margrethe Vesta-
ger (centriste). En 2014, le Parti populaire européen (PPE), victo-
rieux du scrutin, avait pu imposer Juncker à la tête de l’exécutif 
européen. Le Parlement entend bien réitérer cette année, prônant 
une avancée démocratique qui associe les citoyens au mode de dési-
gnation. Mais les chefs d’État et de gouvernement n’entendent pas se
faire imposer un patron de l’Europe. Merkel et Macron sont en 
désaccord sur le candidat à pousser. Aucun des prétendants en lice 
ne pourrait finalement s’asseoir dans le fauteuil de Juncker.

Tensions autour du futur patron

Officiellement, l’Union euro-
péenne est une organisation 
« sans domicile fixe ». À Stras-
bourg, les eurodéputés votent les 
lois. Depuis Francfort (Allema-
gne), la Banque centrale euro-
péenne (BCE) veille sur la stabilité
de l’euro. Au Luxembourg, la cour
de justice et la cour des comptes 
sont les gardiennes du temple. 
Mais c’est à Bruxelles que bat le 
cœur de l’Europe et s’écrit l’histoi-
re de la construction européenne. 
Depuis 1957, la capitale belge est 
devenue à la fois l’arène politique 
de l’UE, son administration 
(40 000 employés sur un total de 
56 000) et sa scène médiatique. 
La Commission gère au quotidien 

les affaires courantes. Les som-
mets européens des chefs d’État et
de gouvernement qui s’y dérou-
lent chaque trimestre fixent le cap 
et l’agenda des Vingt-Huit. Les ca-
méras du monde entier sont alors 
braquées devant le bâtiment Euro-
pa qui abrite les marathons diplo-
matiques à huis clos où empoigna-
des et accords à l’arraché sont 
souvent la règle.

Un peu à l’écart du centre névral-
gique et de ses tapis rouges, les 
751 eurodéputés préparent les lois
en commissions parlementaires 
au Parlement de Bruxelles, « l’an-
nexe » de l’hémicycle alsacien où 
se tiennent, chaque mois, les séan-
ces plénières. 

C’est aussi à Bruxelles que se dé-
roule le long feuilleton du Brexit. 
Très précisément dans une aile ul-
tra-sécurisée au 5e étage du bâti-
ment principal de la Commission. 
Ce cabinet de crise, auquel on ac-
cède par empreinte digitale, a été 
baptisé « Task Force 50 », nom de 
code de l’équipe du négociateur 
Michel Barnier chargé de mettre 
en œuvre l’article 50.

À « Brusselles » - comme on dit
en Belgique -, la plupart des institu-
tions sont regroupées dans le 
quartier Schuman. Un périmètre 
restreint, excentré de la ville histo-
rique : un monde à part aussi com-
munément appelé la « bulle 
bruxelloise ».

Les bâtiments Juste-Lipse 
et Europa accueillent les 
conseils des ministres et les 
sommets européens. Photo C.B

Schuman, quartier et capitale
■24 langues officielles
Le règlement impose que tous
les débats et les documents 
soient traduits dans les 24 lan-
gues officielles. Dans la prati-
que, l’anglais a tendance à 
s’imposer depuis l’entrée en 
2004 des pays baltes et de l’est.

■12 000 groupes
de pression
La capitale de l’UE est aussi 
« the place to be » pour défen-
dre ses intérêts et orienter les 
décisions : près de 12 000 avo-
cats, lobbyistes, syndicats, 
ONG pour l’environnement, 
associations de consomma-
teurs… s’activent en coulisses.

LE SAVEZ-VOUS ?

751 
eurodéputés seront élus 
au Parlement européen. 
Après le départ du Royau-
me-Uni, ils ne seront plus 
que 705. 
27 sièges des 73 Britanni-
ques seront répartis
 entre différents pays (5 
iront à la France). 
Les autres seront conser-
vés en vue d’éventuels 
élargissements.

Décalage horaire oblige, les électeurs d’outre-mer (Guyane, 
Guadeloupe, Martinique...) ont voté avant ceux de France 
métroplitaine. Photo JODY AMIET/AFP
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J our de vote dans le pays :
un peu plus de 46 millions
d’électeurs sont appelés à

voter ce dimanche pour choi-
sir leurs députés européens
après les Antillais et Guyanais
et ressortissants en Amérique
samedi. Les bureaux de vote
sont ouverts de 8 heures à 18
heures, à l’exception des gran-
des villes où il sera possible de
mettre une enveloppe dans
l’urne jusqu’à 20 heures. La
sécurité sera renforcée autour
des bureaux dans la métropo-
le de Lyon et les grandes villes
comme en 2017.

■Pour qui on vote ?
On vote en un seul tour pour

une liste de 79 noms puisque
les Français devront élire 79
eurodéputés. Soit cinq de plus
qu’en 2014 mais ils ne siége-
ront qu’après le départ effectif
du Royaume-Uni. Tout bulle-
tin raturé sera invalidé.

Que vous habitiez dans l’Est
ou dans le Sud, vous voterez
pour les mêmes candidats. En
effet ces élections européen-
nes ont lieu sur une seule cir-
conscription nationale. Le
territoire n’est plus divisé en
huit grandes circonscriptions
géographiques comme c’était
le cas depuis vingt ans.

■Quelle est la règle 
pour être élu ?

Gare aux étourdis ! Les
Européennes sont le seul scru-

tin proportionnel à un tour. Et
seules les listes qui auront
franchi 5 % des suffrages ex-
primés pourront envoyer des
représentants au Parlement
européen. Au-delà de ce seuil
minimal, les sièges sont répar-
tis à la représentation propor-
tionnelle, suivant la règle de la
plus forte moyenne.

■Qui est candidat ?
Quasiment tous les partis

politiques français présentent
une liste. En tout, les électeurs
auront le choix entre 34 listes.

Attention : toutes n’ont pas
eu assez d’argent pour impri-
mer les bulletins de vote. Les
électeurs qui choisiront de vo-
ter pour l’une de ces petites
listes doivent imprimer eux-

mêmes leurs bulletins sur du
papier blanc avec un gramma-
ge de 70. C’est précis et obliga-
toire : sinon le bulletin sera
nul.

■Quelle participation
Un peu plus de 47 millions

de Français inscrits… mais
beaucoup moins de votants.
Les élections européennes
sont parmi les plus boudées
en France. En 2014, l’absten-
tion a dépassé 57 %. Les insti-
tuts de sondages promettent
aussi une très faible participa-
tion pour ce dimanche, mais
très légèrement supérieure à
celle d’il y a cinq ans.

■Campagne de mobilisation
L’abstention était donnée

comme gagnante ; tous les
partis politiques ont donc ten-
té de mobiliser leur électorat
jusqu’au bout. Avec quel suc-
cès ?

Les études des sondeurs
montrent que ce sont les jeu-
nes entre 25 et 34 ans qui sont
le plus abstentionnistes.

■Objectif 3 %
Il faut dépasser les 5 % pour

qu’une liste ait des élus au
Parlement européen. % Mais
il faut surtout obtenir plus de
3 % pour être remboursé en
partie des frais de campagne
par l’État.

■Tous les résultats ce soir
Le vote a débuté le 23 mai et

s’achève ce dimanche 26 mai.
Aucun résultat officiel ne sera
communiqué avant ce soir 18
heures.

Week-end
de vote

Premier vote depuis la 
présidentielle et les légis-
latives de 2017, ce scrutin 
à la proportionnelle et à 
un tour, se tient aujour-
d’hui en France et dans 20 
autres pays (sept ont déjà 
voté). Ce qu’il faut savoir.

dis fiscaux. Tout n’est pas parfait. 
Il faut encore améliorer la dimen-
sion démocratique de l’UE ».

Le rapport de force permanent
Adelina Ilie, 16 ans, fille d’un

fonctionnaire roumain en poste 
dans la capitale belge : « Les insti-
tutions européennes, il y en a 
beaucoup. Pour bien compren-
dre, il faut baigner dans cet envi-
ronnement ».

Le rapport de force se joue entre
la Commission, qui représente 
l’intérêt général, les chefs d’Etat et
de gouvernement qui défendent 
leur souveraineté et les eurodépu-
tés qui légifèrent au nom des ci-
toyens. Bruxelles, ou la politique 
du compromis.

À Bruxelles, Christine BERANGER

l’Économie déjeunera aussi avec 
son homologue à la Concurren-
ce, la Danoise Margrethe Vesta-
ger. « C’est déjà tard pour elle, 
pour nous, c’est un peu tôt », glis-
se Olivier Bailly, le « chief of 
staff » (directeur de cabinet) de 
Pierre Moscovici qui connaît les 
habitudes de chaque pays et tous 
les codes de la maison.

Un fonctionnement calqué 
sur le gouvernement français

La Commission, c’est le moteur
de l’Union : elle emploie 33 000 
« eurocrates » - fonctionnaires et 
agents contractuels - aux côtés 
des 27 commissaires et de leur 
président, le Luxembourgeois 
Jean-Claude Juncker. L’exécutif 
propose les textes législatifs, veille
à l’application des lois (directives 
et règlements) des traités. Il gère 
également le budget. « Son fonc-
tionnement a été calqué sur le 
modèle du gouvernement fran-
çais. » 
À une nuance près : ici, la règle 
d’or, c’est trois langues au mini-
mum et des équipes multinationa-
les à tous les étages. Un peu moins
de dix collaborateurs de cinq na-
tionalités forment l’équipe de tra-
vail de Pierre Moscovici. « On 
doit créer une culture commune. 
Aucune ne s’est imposée. »

Car le commissaire ne représen-
te pas son pays d’origine mais 
« l’intérêt commun » des Vingt-
Huit. « Ce sont les ambassadeurs 
de l’Europe. Ils doivent s’adresser
à 510 millions de citoyens. Ce que
vous dites sur la crise grecque ou 
le coût du Brexit a un impact 
majeur », souligne encore Olivier 
Bailly.

Après l’élection du Parlement,
la Commission sera renouvelée. 
Pierre Moscovici fait le bilan de 
son mandat : « Nous avons évité 
le Grexit, cassé la logique d’austé-
rité, établi une liste noire des para-

Immense étoile de verre et
d’acier, le siège de la Commis-

sion européenne domine le rond-
point Schuman dans le quartier 
européen qui fait office de capita-
le de l’Union. Partout flottent les 
drapeaux étoilés de l’Europe. 
Mais Pierre Moscovici n’a guère 
le temps de contempler les toits 
de Bruxelles depuis son bureau 
au 5e étage du « Berlaymont ».

Ce jeudi matin face à une dizai-
ne de journalistes, le commissaire
à l’Economie doit s’expliquer en 
français et en anglais sur le labo-
rieux projet de taxe numérique. 
Un des dossiers à l’ordre du jour 
de l’Eurogroupe mensuel (conseil
des ministres de l’Économie de la
zone euro) auquel il participe 
l’après-midi. Juste de l’autre côté 
de la rue de la Loi, au QG perma-
nent des États-membres.

Le budget, enjeu de taille
Auparavant, le Français doit

mener des entretiens bilatéraux 
avec les ministres irlandais et es-
pagnol des Finances autour du 
budget européen 2020. L’enve-
loppe financière de l’UE totale 
s’élève à plus de mille milliards 
(mds) d’euros sur 7 ans abondée 
principalement par les Etats-
membres. Avec toujours d’âpres 
marchandages de tapis. Et pour le
prochain exercice 2021-2027, le 
chèque britannique en moins 
(soit 10 mds par an), une fois le 
Royaume-Uni parti.

À 12h15, le commissaire à

Plus de mille journalistes sont accrédités en permanence auprès des institutions européennes 
à Bruxelles. Ici, le « Berlaymont », siège de la Commission. Photo C.B.

UNION EUROPÉENNE  Reportage

Bruxelles, comment ça marche ?
De Paris à Varsovie en 
passant par Londres… 
C’est souvent la « faute à 
Bruxelles » tant la capitale
belge est devenue le sym-
bole d’une Europe jugée 
par certains tout puissan-
te. Comment fonctionne au 
quotidien la « machine » 
de l’UE ? Visite guidée.

Les grandes manœuvres ont déjà débuté pour remplacer le Luxem-
bourgeois Jean-Claude Juncker à la présidence de la Commission 
après les Européennes. Six « spitzenkandidaten » (candidats dési-
gnés par les partis européens à ce poste stratégique) ont confronté 
leur vision de l’UE récemment dans l’hémicycle du Parlement euro-
péen de Bruxelles : le Belge Nico Cué (gauche radicale), les Alle-
mands Ska Keller (Verts) et Manfred Weber (droite), le Tchèque Jan 
Zahradil (eurosceptique), le Néerlandais Frans Timmermans (socia-
liste) et la commissaire danoise à la Concurrence Margrethe Vesta-
ger (centriste). En 2014, le Parti populaire européen (PPE), victo-
rieux du scrutin, avait pu imposer Juncker à la tête de l’exécutif 
européen. Le Parlement entend bien réitérer cette année, prônant 
une avancée démocratique qui associe les citoyens au mode de dési-
gnation. Mais les chefs d’État et de gouvernement n’entendent pas se
faire imposer un patron de l’Europe. Merkel et Macron sont en 
désaccord sur le candidat à pousser. Aucun des prétendants en lice 
ne pourrait finalement s’asseoir dans le fauteuil de Juncker.

Tensions autour du futur patron

Officiellement, l’Union euro-
péenne est une organisation 
« sans domicile fixe ». À Stras-
bourg, les eurodéputés votent les 
lois. Depuis Francfort (Allema-
gne), la Banque centrale euro-
péenne (BCE) veille sur la stabilité
de l’euro. Au Luxembourg, la cour
de justice et la cour des comptes 
sont les gardiennes du temple. 
Mais c’est à Bruxelles que bat le 
cœur de l’Europe et s’écrit l’histoi-
re de la construction européenne. 
Depuis 1957, la capitale belge est 
devenue à la fois l’arène politique 
de l’UE, son administration 
(40 000 employés sur un total de 
56 000) et sa scène médiatique. 
La Commission gère au quotidien 

les affaires courantes. Les som-
mets européens des chefs d’État et
de gouvernement qui s’y dérou-
lent chaque trimestre fixent le cap 
et l’agenda des Vingt-Huit. Les ca-
méras du monde entier sont alors 
braquées devant le bâtiment Euro-
pa qui abrite les marathons diplo-
matiques à huis clos où empoigna-
des et accords à l’arraché sont 
souvent la règle.

Un peu à l’écart du centre névral-
gique et de ses tapis rouges, les 
751 eurodéputés préparent les lois
en commissions parlementaires 
au Parlement de Bruxelles, « l’an-
nexe » de l’hémicycle alsacien où 
se tiennent, chaque mois, les séan-
ces plénières. 

C’est aussi à Bruxelles que se dé-
roule le long feuilleton du Brexit. 
Très précisément dans une aile ul-
tra-sécurisée au 5e étage du bâti-
ment principal de la Commission. 
Ce cabinet de crise, auquel on ac-
cède par empreinte digitale, a été 
baptisé « Task Force 50 », nom de 
code de l’équipe du négociateur 
Michel Barnier chargé de mettre 
en œuvre l’article 50.

À « Brusselles » - comme on dit
en Belgique -, la plupart des institu-
tions sont regroupées dans le 
quartier Schuman. Un périmètre 
restreint, excentré de la ville histo-
rique : un monde à part aussi com-
munément appelé la « bulle 
bruxelloise ».

Les bâtiments Juste-Lipse 
et Europa accueillent les 
conseils des ministres et les 
sommets européens. Photo C.B

Schuman, quartier et capitale
■24 langues officielles
Le règlement impose que tous
les débats et les documents 
soient traduits dans les 24 lan-
gues officielles. Dans la prati-
que, l’anglais a tendance à 
s’imposer depuis l’entrée en 
2004 des pays baltes et de l’est.

■12 000 groupes
de pression
La capitale de l’UE est aussi 
« the place to be » pour défen-
dre ses intérêts et orienter les 
décisions : près de 12 000 avo-
cats, lobbyistes, syndicats, 
ONG pour l’environnement, 
associations de consomma-
teurs… s’activent en coulisses.

LE SAVEZ-VOUS ?

751 
eurodéputés seront élus 
au Parlement européen. 
Après le départ du Royau-
me-Uni, ils ne seront plus 
que 705. 
27 sièges des 73 Britanni-
ques seront répartis
 entre différents pays (5 
iront à la France). 
Les autres seront conser-
vés en vue d’éventuels 
élargissements.

Décalage horaire oblige, les électeurs d’outre-mer (Guyane, 
Guadeloupe, Martinique...) ont voté avant ceux de France 
métroplitaine. Photo JODY AMIET/AFP
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L es prétendants au poste de
Premie r  min i s t r e  au

Royaume-Uni sont dans les
starting-blocks pour prendre
le pouvoir et s’emparer du
dossier épineux du Brexit,
après l’annonce de la démis-
sion de Theresa May.

La Première ministre britan-
nique quittera officiellement
ses fonctions le 7 juin. Elle a
échoué à concrétiser le Brexit,
trois ans après le référendum
qui l’a décidé par 52 % des
voix.

Son annonce sonne le début
d’une lutte pour le pouvoir de
deux mois, généralement mar-
quée par des rebondissements
et des coups de poignard chez
les Tories.

Johnson... et de nombreux 
prétendants

Le grand favori est Boris Jo-

hnson. À 54 ans, l’ancien mai-
re de Londres et ancien minis-
tre des Affaires étrangères a
été l’un des artisans de la vic-
toire du Brexit au référendum
de 2016.

Parmi les autres potentiels
candidats prometteurs, Do-
minic Raab, figure de la nou-
velle garde des conservateurs
et fugace ministre du Brexitk
45 ans, est un eurosceptique.

Le ministre de l’Environne-
ment est aussi sur la liste des
potentiels Premiers minis-
tres : Michael Gove, 51 ans,
était le lieutenant de Boris Jo-
hnson pendant la campagne
référendaire avant de lui reti-
rer son soutien.

Le ministre des Affaires
étrangères Jeremy Hunt, 52
ans, est un autre prétendant. Il
avait soutenu le maintien
dans l’UE avant de changer
d’avis, déçu par l’approche
« arrogante » de Bruxelles
dans les négociations.

A nouveau une femme ?
Une femme pourrait aussi

succéder à Theresa May : l’ex
ministre chargée des relations
avec le Parlement Andrea

Leadsom, fervente avocate du
Brexit, a démissionné mercre-
di. À 56 ans, elle a trois décen-
nies à la City de Londres. Elle
a commencé à se faire un nom
lors de la campagne du réfé-
rendum, alors qu’elle était se-
crétaire d’État à l’Énergie, dé-
fendant avec passion la sortie
de l’UE sans se départir de
son calme et de son sourire.
Elle fut finaliste malheureuse
dans la course au poste de
chef du gouvernement en
2016.
Sajid Javid, 49 ans, nommé

l’an dernier à la tête du minis-
tère de l’Intérieur, est aussi
une possibilité. Admirateur de
Margaret Thatcher, ancien
banquier d’affaires et fils d’un
chauffeur de bus pakistanais,
il s’était prononcé contre le
Brexit au moment du référen-
dum de juin 2016 mais défend
depuis des positions euros-
ceptiques.

Bien qu’ils ne soient pas des
poids lourds, le ministre de la
Santé Matt Hancock, 40 ans,
et le ministre du Développe-
ment international Rory
Stewart, 46 ans, ont annoncé
être candidats.

Boris Johnson fait figure de favori pour remplacer Theresa May au 1à Dowing Street. Photo OLI 
SCARFF/AFP

ROYAUME-UNI  Crise politique

Qui pour succéder à May ?

Les prétendants ne 
manquent pour succé-
der à la Première minis-
tre britannique qui a 
annoncé sa démission. 
Elle quittera officielle-
ment ses fonctions le 
7 juin.

Un scrutin européen sur fond
de drame de l’immigration.

Les électeurs maltais étaient appe-
lés à désigner les eurodéputés sa-
medi, jour plus de 200 migrants 
ont été ramenés à terre sur l’île mé-
diterranéenne.

 La marine maltaise a annoncé
avoir secouru dans la nuit 216 mi-
grants, en difficulté en Méditerra-
née. Un premier groupe a été se-
couru vendredi soir après avoir 
lancé un appel de détresse parce 
que leur embarcation prenait 
l’eau. 

Dans la nuit, Malte a reçu un
autre appel de détresse. Le pa-
trouilleur qui faisait route vers La 
Valette avec les migrants du pre-
mier groupe a fait demi-tour pour 
aller secourir ce second groupe. 
Des femmes enceintes et des mi-

neurs non accompagnés se trou-
vent parmi eux.

Petit pays de l’Union européen-
ne de 450 000 habitants situé au 
sud de la Sicile, Malte a tout fait ces
dernières années pour laisser l’Ita-
lie prendre en charge le secours et 
l’accueil des migrants partant de 
Libye pour tenter de gagner l’Eu-
rope. Mais la quasi-absence de na-
vires de secours au large de la Li-
bye et la fermeté affichée par le 
gouvernement populiste italien a 
remis La Valette sur la carte migra-
toire. Les migrants à peine secou-
rus portent à plus de 500 le nom-
bre d’arrivées sur le petit archipel 
depuis janvier, contre à peine trois 
fois plus pour toute l’Italie.

En Italie aussi
Par ailleurs, 54 Pakistanais ont

débarqué samedi matin en Cala-
bre, dans le sud de l’Italie, après 
avoir été retrouvés à la dérive près 
des côtes, entassés sur un voilier 
vraisemblablement parti de Tur-
quie. Comme c’est souvent le cas 
sur cette route qui connaît un flux 
limité mais régulier, deux Russes 
soupçonnés d’être les passeurs ont
été arrêtés.

MÉDITERRANÉE  Europe

Plus de 200 migrants 
secourus in extremis
Les rescapés se trouvaient 
à bord de deux embarca-
tions en difficulté en Mé-
diterranée. Dans le grou-
pe, des femmes enceintes 
et des mineurs non ac-
compagnés se trouvent 
parmi les personnes se-
courues.

EN BREF
BOTSWANA
L’ex-président s’en prend 
à son successeur
Ex-président du Botswana,
Ian Khama, a déclaré samedi
une guerre sans précédent à
son successeur, Mokgweetsi
Masis. Khama a claqué la por-
te de leur Parti démocratique
du Botswana veut se mobili-
ser pour obtenir la défaite  de
Masis aux élections d’octo-
bre. Il lui reproche de pren-
dre le contrepied sur les su-
jets comme l’environnement.
Cette semaine, le gouverne-
ment a annoncé le retour de
la chasse aux animaux sauva-
ges.

MOYEN-ORIENT
Washington déploie 
1 500 soldats de plus
Les États-Unis ont annoncé
le déploiement de 1 500 sol-
dats supplémentaires au
Moyen-Orient. Washington
invoque des « menaces per-
sistantes » contre les forces
américaines émanant du
« plus haut niveau » du gou-
vernement iranien. « L’ac-
croissement de la présence
américaine constitue une me-
nace pour la paix et la sécuri-
té internationales à laquelle
il faut faire face », a réagi le
ministre iranien des Affaires
étrangères Javad Zarif.

AFRIQUE DU SUD
Ramaphosa promet 
« des jours meilleurs »
Le président sud-africain Cy-
ril Ramaphosa a prêté ser-
ment samedi à Pretoria, capi-
tale du pays promettant
« des jours meilleurs » à son
pays. Ramaphosa doit relan-
cer l’économie et éradiquer la
corruption. Au pouvoir de-
puis la chute de l’apartheid
en 1994, l’ANC a réussi à re-
nouveler sa majorité absolue
à l’Assemblée nationale mais
réalisé son plus faible score à
un scrutin national (57,5 %),
illustration de la chute de sa
popularité dans le pays.

ALLEMAGNE
Un officiel déconseille 
le port de la kippa
Felix Klein, commissaire du
gouvernement allemand en
charge de l’antisémitisme,
met en garde contre le port
de la kippa « partout tout le
temps en Allemagne ». Il
pointe du doigt « la levée des
inhibitions et un manque de
considération ». Les actes
antisémites sont en hausse
dans le pays sur fond de
poussée de l’extrême droite
et de comportements de cer-
tains migrants dont les pauys
d’origine sont hostiles à Is-
raël.

COMMERCE 
Trump tacle le Japon
Le président américain a dé-
marré samedi une visite
d’État au Japon. La relation
entre les deux alliés du pa-
cifique est excellente mais
Trump a adressé une petite
pique à ses hôtes lors d’une
réunion avec de grands pa-
trons nippons : « Le Japon a
eu un avantage [commercial]
considérable pendant de très
nombreuses années et c’est
OK, mais […] cela va devenir
plus juste ». Une référence
aux discussions pour que soit
signé un traité bilatéral entre
les deux puissances.

Les Douanes françaises, appuyées par la Marine nationale, ont an-
noncé samedi la saisie de 7,4 tonnes de cannabis sur un bateau 
rapide, jeudi lors d’une opération en pleine mer Méditerranée, à une 
centaine de kilomètres des côtes algériennes.
Trois trafiquants détenteurs de passeports turcs qui se trouvaient à 
bord ont été interpellés et conduits, ainsi que leur embarcation et la 
drogue, à Toulon, où ils ont été placés en garde à vue.
La marchandise (230 colis) représente 52 millions d’euros à la reven-
te. « Cette saisie traduit l’importance du trafic de cannabis », qui 
« inonde le marché » européen et notamment les cités marseillaises,
a souligné le procureur de la République de Marseille, Xavier Tara-
beux. Son parquet et ses magistrats spécialisés de la JIRS (juridiction
interrégionale spécialisée) ont été chargés de l’enquête, ouverte ini-
tialement à Toulon. Le bateau faisait probablement route sur un axe 
qui va des régions de production, au Maroc, à des zones livrées au 
chaos en Libye, zones dites de « rebond » et qui permettent ensuite 
de la réexporter vers l’Europe.

7,4 tonnes de cannabis saisies
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« On a eu de la chance ! Cela
aurait pu être bien pire. » C’est le 
sentiment qui prédomine ce same-
di matin rue Victor-Hugo, où rive-
rains et commerçants se retrou-
vent après le drame. A La Brioche 
Dorée, au n° 15, le rideau métalli-
que est baissé. De la banque réfri-
gérée qui a explosé, il ne reste rien. 
Les agents d’entretien ont tout net-
toyé. L’artère piétonne du centre 
de la presqu’île qui conduit de la 
gare Perrache à la place Bellecour 
est rendue aux piétons dès le matin

Imale, 34 ans, qui travaille  dans
un institut de beauté Princesse Do-
rothée  témoigne:  « Quand l’ex-
plosion s’est produite, j’ai pensé à 
une bombe. On n’a pas pu finir les 
soins ».  La jeune femme accuse 
encore le choc.

« Les mesures de sécurité vont
être renforcées. On compte sur la 
solidarité des Lyonnais envers les 
commerçants de la rue », rassure 
Fouziya Bouzerda, adjointe au 
maire en charge des commerces. 
Chez My Presqu’île, Olivier Mi-
chel, le président des commer-
çants, «de tout coeur avec les bles-

sés» parle « d’un moment délicat à
vivre avec des commerçants affec-
tés et pour certains apeurés ».

Dans l’autre boutique de la Brio-
che Dorée, toute proche, Christo-
phe accuse le coup. « Je suis arrivé 
à 5 h 30. C’était sinistre. Je suis ve-
nu avec la boule au ventre. On se 
pose plein de questions : pourquoi
la Brioche Dorée ? Le suspect est-
il un client ? » . Chez « Jacqueline 

Riu, Isabel, la responsable, a confi-
né dans son magasin une vingtai-
ne de passants et des blessés. 
« C’est la première fois que j’assiste
à un truc pareil. J’ai géré jusqu’à 
l’arrivée des secours. Heureuse-
ment, il y avait une infirmière et un
médecin ». À la pharmacie Victor-
Hugo, qui a accueilli les blessés, on
reste dans la retenue : « Heureuse-
ment, il n’y a pas eu de blessé grave.

subir des interventions pour ex-
traire des éclats, mais leurs jours 
ne sont pas en danger.

Des images de 535 caméras
Depuis vendredi soir, les enquê-

teurs exploitent les images de quel-
que 535 caméras publiques et pri-
vées. La vidéosurveillance de la 
Ville de Lyon a, en effet, permis de
repérer rapidement un homme, 
dont une image a été diffusée dès 
vendredi soir dans un appel à té-
moins. Portant un bermuda vert 
clair, une chemise vert foncé, une 
casquette kaki et des chaussures et
un sac à dos noirs, il se déplace à 
vélo. Son itinéraire durant la dizai-
ne de minutes précédant l’explo-
sion a pu être retracé précisément,
entre le quai Claude-Bernard sur 
la rive gauche du Rhône où il cir-
cule à vélo à 17 h 19 et le numé-
ro 15 de la rue Victor-Hugo sur la 
rive droite où il arrive sept minutes
plus tard.

Un engin explosif 
dans un sac en papier

À cet instant, il est à pied et pous-
se son vélo des deux mains. Il l’ap-
puie contre un bloc de béton situé 
au milieu de la rue, puis l’enfour-
che une minute plus tard, en direc-
tion de la place Bellecour, aban-
donnant un sac en papier kraft sur
le bloc de béton.

L’engin explose à 17 h 28 min et
39 secondes, grâce à un dispositif 
de déclenchement à distance, re-
trouvé sur place. On ignore enco-

Qui est l’homme à vélo qui a
déposé un colis piégé, ven-
dredi en fin d’après-midi, de-

vant la boulangerie La Brioche 
Dorée en plein centre de Lyon ? 
En l’absence de revendication, la 
traque continue pour identifier cet
individu aux motivations encore 
obscures.

Dès vendredi soir, la section anti-
terroriste du parquet de Paris s’est 
saisie de l’affaire. Coordonnée par
la Sdat (Sous direction antiterro-
riste), l’enquête en flagrance pour 
« tentative d’assassinat en relation
avec une entreprise terroriste et 
association de malfaiteurs terro-
riste criminelle », est confiée à la 
Direction centrale de la police ju-
diciaire et à la DGSI (Direction 
générale de la sécurité intérieure). 
Elle mobilise 90 enquêteurs et 30 
techniciens de la police scientifi-
que. Vingt membres de la BRI (bri-
gade de recherche et d’interven-
tion) de Lyon sont également 
engagés dans l’opération.

Comme l’a rappelé le procureur
de Paris, Rémy Heitz, lors de la 
conférence de presse, onze des 
treize personnes blessées ont été 
hospitalisées. Certaines doivent 

Les image de vidéosurveillance ont permis de retracer l’itinéraire du poseur de l’engin explosif  à Lyon  

ATTENTAT  Enquête

Lyon : la traque à l’homme au vélo
L’homme circulant à vélo, 
qui a déposé, vendredi, 
un sac en papier renfer-
mant un engin explosif, 
est toujours en fuite. L’ex-
plosion n’a pas été reven-
diquée et ses motivations 
restent obscures.

TÉMOIGNAGE

Nous avons désinfecté les plaies et 
attendu les secours », témoigne la 
préparatrice. À l’hôtel la Résiden-
ce, Thierry, le directeur, note : 
« Nous avions beaucoup d’étran-
gers et nous avons eu très peu d’an-
nulations. Beaucoup de jeunes ve-
naient au concert d’Ed Sheeran et 
n’avaient aucune envie de le rater. 
Les clients n’ont pas paniqué. »

Marie-Christine PARRA

Passants et cyclistes retrouvaient la rue Victor-Higo dès samedi matin. Photo Joel PHILIPPON/Le Progrès

Rue Victor-Hugo, solidaires des commerçants

ignore s’il figure au fichier natio-
nal automatisé des empreintes gé-
nétiques. Ont été détectées en pe-
tite quantité des traces d’un 
explosif puissant, le TATP, fabri-
qué à partir de produits d’usage 
courant comme l’acétone et l’eau 
oxygénée.

Les enquêteurs travaillent égale-
ment sur la téléphonie, une tâche 
rendue complexe par le nombre 
élevé de connexions dans un sec-
teur très fréquenté.

C.M.

re s’il a été activé par le cycliste ou 
par un complice. Sur son vélo, 
l’homme repart par le même itiné-
raire qu’à l’aller et sa trace se perd 
sur la rive gauche à proximité de 
l’université.

Selon Rémy Heitz, l’appel à té-
moins lancé vendredi soir a per-
mis de recueillir « plusieurs dizai-
nes de témoignages », qui sont en 
cours de vérification. Plusieurs 
sources indiquent par ailleurs que 
la PTS (police technique et scienti-
fique) a isolé un ADN mais on 

■Blessées, elles redoutent 
le contrecoup
Parmi les onze blessés hospi-
talisés, deux mères de famille 
de Chalon-sur-Saône devai-
ent être opérées samedi pour 
nettoyer leurs plaies des corps
étrangers métalliques qui s’y 
trouvaient. Elles pourraient 
regagner ce dimanche leur 
domicile. Elles racontent.
« On est venues à Lyon pour 
le concert d’Ed Sheeran. On 
venait de déposer nos baga-
ges à l’hôtel quand c’est arrivé.
Quand l’explosion énorme a 
retenti, j’ai fait le rapproche-
ment avec ce sac que j’avais 
vu. Il y avait de la fumée. J’ai 
senti ma cuisse en feu, elle 
saignait, mon pantalon était 
déchiré. J’ai regardé ma sœur, 
elle était dans le même état. Je
redoute le contrecoup. Je pen-
se que les prochains jours 
vont être un peu compli-
qués… Je ne vais pas pouvoir 
retravailler tout de suite, or je 
suis indépendante, je devais 
signer des contrats la semaine
prochaine… Mais je sais que 
cela aurait pu être pire, on 
aurait pu être touchées à la 
tête On ne réalise pas qu’on 
est tous concernés par de tels 
actes, surtout quand on vient 
d’une petite ville de Bourgo-
gne et qu’on vient juste passer
un bon moment à Lyon. »
La fillette blessée vendredi a 
pu sortir de l’hôpital Femme-
mère-enfant, le soir même. 
Six autres personnes étaient 
hospitalisées  samedi  soir.

S. C.
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Un meurtre sauvage en Irlande
à Noël 1996, une victime fran-

çaise mariée à un célèbre produc-
teur de cinéma et 22 ans après un 
accusé britannique qui ne viendra 
pas à son procès : Ian Bailey, le 
meurtrier présumé de Sophie Tos-
can du Plantier, sera jugé sans 
comparaître lundi devant les assi-
ses de Paris.

Cet ex-journaliste pigiste de 62
ans retiré dans un village irlandais 
où il vit de petits boulots conteste 
être l’auteur du crime. Dublin refu-
se de l’extrader. Il sera donc jugé 
« par défaut » devant une cour 
uniquement composée de magis-
trats professionnels. Il risque tren-
te ans de réclusion criminelle.

Les parents, le fils et d’autres pro-
ches de la victime, mariée au pro-
ducteur de cinéma Daniel Toscan 
du Plantier (décédé en 2003), se-
ront en revanche sur les bancs des 
parties civiles. « Ce procès, même 
en absence d’accusé, même en ab-
sence de défense se tiendra et 
œuvre de justice sera faite », décla-
re Marie Dosé, l’une des avocates 
de la famille.

Meurtre dans la campagne 
irlandaise

Sophie Toscan du Plantier, 39
ans, a été retrouvée morte au ma-
tin du 23 décembre 1996, en vête-
ments de nuit, en contrebas de sa 
maison isolée de Schull, un village 
de la côte sud-ouest de l’Irlande où
elle était venue passer quelques 
jours avant Noël. Son corps gisait 
dans une mare de sang. À proximi-
té, étaient retrouvés une grosse 

pierre et un parpaing eux aussi ma-
culés. Selon l’autopsie, Sophie 
Toscan du Plantier a succombé à 
de multiples coups portés à la tête 
après s’être considérablement dé-
fendue.

Le cadavre étant resté dehors re-
couvert d’une simple bâche pen-
dant 36 heures avant l’arrivée du 
médecin légiste, l’heure exacte de 
la mort n’a pu être déterminée et 
aucune preuve scientifique n’a été 
relevée sur la scène de crime.

Enquête bâclée
En dépit de cette absence de tra-

ce ADN, Ian Bailey, journaliste et 
poète autoproclamé résidant à 
quelques kilomètres de là, a rapi-
dement fait figure de suspect.

Il portait sur le front et les avant-
bras des égratignures qu’il disait 
avoir eues en découpant des din-
des et un arbre de Noël. Dans ses
chroniques, il avait évoqué des élé-

ments censés être connus unique-
ment du meurtrier et des policiers, 
et assurait ne pas connaître la victi-
me ; ce qui a été contredit.

Des « sarcasmes » selon les avo-
cats du suspect britannique, qui 
dénoncent une instruction fran-
çaise « uniquement orientée con-
tre Ian Bailey », placé en garde à 
vue à deux reprises, en 1997 
et 1998. Il n’a jamais été poursuivi 
par la justice irlandaise, « faute de 
preuves au-delà du doute raison-
nable ».

Les autorités françaises ont déli-
vré deux mandats d’arrêt en 2010 
et 2016, mais Dublin a refusé sa 
remise à la France, invoquant l’ab-
sence de réciprocité entre les deux 
pays en matière d’extradition. S’il 
est condamné, Ian Bailey devrait 
faire l’objet d’une nouvelle deman-
de d’extradition, laquelle pourra 
être « difficilement refusée » par 
l’Irlande, estime Me Dosé.

Ian Bailey, 62 ans, Britannique résidant en Irlande, nie le 
meurtre pour lequel il sera jugé à Paris lundi par défaut 
AFP Photo PETER MUHLY

JUSTICE  Meurtre

Sophie Toscan du Plantier : 
l’accusé se dérobe toujours
Accusé du meurtre en 
Irlande de Sophie Tos-
can du Plantier, le 
journaliste britannique 
Ian Bailey ne se rendra 
pas lundi à son procès 
à Paris, refusant de 
comparaître devant la 
justice française.

EN BREF
NOUVELLE-CALÉDONIE
Un enfant grièvement 
blessé par un requin
Un garçon âgé d’une dizaine
d’années a été attaqué par un
requin qui lui a arraché une
jambe et une partie de l’ab-
domen samedi après-mi-
di. Le drame est survenu
alors que l’enfant se baignait
au bout d’un bateau dans une
baie du centre de Nouméa en
Nouvelle-Calédonie. Selon
des témoins, il s’agirait d’un
requin bouledogue, qui con-
tinue de rôder dans cette zo-
ne où la baignade a été inter-
dite.

Un noyau dur de « gilets jau-
nes » a continué à battre le pavé 
en France samedi pour l’acte 28 
du mouvement. Sur l’ensemble 
du territoire, les défilés n’ont pas 
rassemblé plus de 12 000 partici-
pants dont plus de 2000 dans la 
capitale.

Ces chiffres du ministère de l’In-
térieur marquent la plus faible 
mobilisation depuis le début du 
mouvement il y a plus de six mois,
selon les chiffres du ministère de 
l’Intérieur.

Cette semaine le mot d’ordre
était de converger à Amiens, ville 
natale du président Macron. Et 
quelques centaines de manifes-
tants ont répondu à l’appel dont 
plusieurs personnalités dont le 
député LFI de la Somme Fran-
çois Ruffin. Plusieurs commerces 
ont toutefois été dégradés lors du 
passage du défilé et des heurts ont
sporadiquement opposé, à plu-

sieurs endroits du parcours, des 
manifestants aux forces de l’or-
dre. Une centaine de black blocs 
ont été repérés.

Des défilés ont également eu
lieu à Toulouse, Montpellier, 
Lyon et Lille.

Deux cortèges à Paris
A Paris, deux cortèges ont battu

le pavé : le premier, non déclaré, a
rassemblé une bonne centaine de
participants défilant sans leur gi-
let distinctif -  fait inédit - à l’appel
de plusieurs figures du mouve-
ment, dont Eric Drouet. Ils ont 
rallié la République où une tren-
taine de personnes jetaient des 
projectiles sur les forces de l’or-
dre, qui répliquaient avec du gaz 
lacrymogène. Un autre cortège, 
déclaré cette fois, a rejoint la but-
te Montmartre depuis le cimetiè-
re du Père Lachaise. Au moins 64
personnes ont été arrêtées.

Plusieurs centaines de manifestants ont défilé à Amiens, ville 
natale du président. Photo FRANCOIS NASCIMBENI/AFP

CONTESTATION SOCIALE  Défilés

Gilets jaunes : 
l’essoufflement se confirme

Effet gilets jaunes ? Les taux ont beau être au plus bas, les épar-
gnants français ont massivement garni leurs livrets A et leurs 
comptes d’assurance vie depuis le début d’année, signe du senti-
ment d’inquiétude. Sur les quatre premiers mois de l’année, le 
Livret A a déjà recueilli près de 10 milliards d’euros, contre 8 mil-
liards l’an passé, quand l’assurance vie a enregistré une collecte s de
11 milliards, contre 8 milliards en 2018. Les gains de pouvoir 
d’achat ont, semble-t-il, été davantage mis à l’abri que dépensés.

Les Français épargnent

MANCHE
Un lycéen retrouvé 
pendu
Un lycéen de 17 ans a été
retrouvé pendu vendredi
après-midi dans l’un des han-
gars du lycée agricole de Thè-
re, au Hommet-d’Arthenay
(Manche), où il était scolari-
sé. 
Les sapeurs pompiers en-
voyés sur place n’avaient
rien pu faire pour le sauver.
La victime devait passer le
bac en juin. Une enquête a
été ouverte par le parquet de
Coutances.

SOCIAL
Grève aux urgences : 
65 services touchés
Quelque 200 personnels des
urgences hospitalières de 33
villes se sont réunis samedi à
Paris pour la première fois
depuis le début, mi-mars, du
mouvement de grève qui tou-
che à présent 65 services en
France, selon le collectif In-
ter-Urgences. Cette première
assemblée générale a décidé
d’une journée nationale de
manifestation à Paris le
6 juin et s’est accordée sur
une plateforme de revendica-
tions qui doit être votée en
région d’ici à mercredi.

MONT-SAINT-MICHEL
Le semi-marathon 
endeuillé
Un coureur de 21 ans est dé-
cédé samedi après un malai-
se survenu alors qu’il courait
le semi-marathon du Mont-
Saint-Michel. Originaire des
Côtes-d’Armor, la victime
courait son premier semi-ma-
rathon accompagné d’un ami.
Il a fait un arrêt cardio-respi-
ratoire au 20e km. Des parti-
cipants à la course formés
aux premiers soins ont tenté
de le réanimer avant les ser-
vices de secours, en vain. La
course n’a pas été interrom-
pue.

CÔTES D’ARMOR
Intrusion dans 
un élevage porcin : 
la FNSEA voit rouge
La FNSEA, principal syndicat
agricole, appelle la justice à
sanctionner sévèrement l’in-
trusion de nuit d’un député
La France insoumise dans un
élevage porcin des Côtes-
d’Armor filmée par l’associa-
tion animaliste Direct Action
Everywhere (DxE). Sur la vi-
déo, diffusé jeudi sur la page
Facebook de DxE, on voit au
moins deux porcelets gisant
au sol, dont un les entrailles
sorties du corps. 
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LA SEMAINE de Dubouillon

Une Allemande de 33 ans, employée à la Deutsche Bahn, l’opérateur ferroviai-
re public outre-Rhin, a été licenciée au début de l’année lorsque la compagnie
a découvert qu’elle tournait des films pornographiques à l’intérieur même des
trains, relate le quotidien luxembourgeois L’Essentiel. L’employée s’est défen-
due en arguant que ses œuvres étaient filmées après ses heures de travail, et
qu’elle pouvait donc se passer de permission. De plus, les trains servant de
décor aux ébats étaient vides.

INSOLITE
La contrôleuse de train tournait des films X 
dans les wagons

Spider-man s’invite au «Comic Con» de Londres
Le Comic con de Londres, l’un des plus grands rendez-vous de fans de BD
« comics » au monde, doit se terminer ce dimanche. Il réunit de nombreux
« cosplayers », des fans qui se déguisent comme leur idole. Et, visible-
ment, cette année, Spider-man a la cote ! Il faut dire qu’un nouveau film sur
le super-héros américain, Spider-man : far from home doit sortir dans le
courant de l’année. Photo Adrian DENNIS/AFP

Photo Adrian DENNIS/AFP

EVÉNEMENT

Le prix Pritzker 2019 a été remis 
vendredi soir au château de Ver-
sailles à l’architecte japonais 
Arata Isozaki. Plus de mille invi-
tés ont fêté somptueusement à 
l’Orangerie du château royal ce 
prix remis chaque année depuis 
1979 et qui est l’équivalent pour 
l’architecture du prix Nobel.
Arata Isozaki, 87 ans, au travail 
influencé par l’Occident et 
l’Orient, a été désigné en mars 
lauréat du prestigieux prix. Il a 
réalisé des bâtiments aux fonc-
tions très différentes, de l’im-
mense arène couverte Palau 
Sant Jordi pour les Jeux olympi-
ques de Barcelone en 1992 au 
Museum of Contemporary Art 
(MOCA) de Los Angeles (1986), 
en passant par le National Con-
vention Center au Qatar (2011).  Photo Stéphane DE SAKUTIN/AFP

ARCHITECTURE
Le prix Pritzker 2019 remis à Versailles 
au Japonais Arata Isozaki
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L’ENTRETIEN DU DIMANCHE  Camilla Läckberg

« Toutes les femmes sont trahies »

Pourquoi abandonnez-vous 
votre héroïne Erica Fälck ?

« Au bout de dix livres, elle était
devenue ma zone de confort, et 
c’est un endroit assez dangereux 
pour un auteur. Mais ce n’est pas 
définitif ! Après la deuxième partie
de La Cage dorée, je reviendrai à 
Fjällbacka, avec Erica Fälck et Pa-
trick Hedström, qui sont un peu en
vacances... pour le moment ! »

Votre dernier roman, La Cage 
dorée, a pour sujet les violences 
faites aux femmes. L’avez-vous 
écrit en réaction à l’affaire 
Weinstein, à #MeToo… ?

« Non. Ça fait dix ans que cette
histoire me trotte dans la tête, mais
je n’étais pas consciente qu’elle 
pouvait devenir un roman. Pour-
tant, ça fait très longtemps qu’un 
de mes livres préférés, She-Devil – 
La Diable, de Fay Weldon [adapté 
au cinéma avec Meryl Streep, 
Ndlr], m’avait donné envie d’écrire
cette histoire. Je me suis posé la 
question de savoir comment ce 
personnage pourrait évoluer à no-
tre époque – parce que She-Devil 
est un peu daté. En fait, j’ai com-
mencé à l’écrire il y a trois ans, 
avant que l’affaire Weinstein et 
#MeToo n’éclatent. Quand tout 
cela a éclaté, je me suis dit « c’est 
exactement ça, il faut que je l’écri-
ve ». Ça n’a pas modifié mon tra-
vail, mais ça m’a donné une moti-
vation supplémentaire. Ça m’a 
aussi permis de contribuer, à ma 
façon, au mouvement. »

Selon votre héroïne, Faye, toutes 
les femmes ont un jour ou l’autre 
été trahies par un homme…

« Oui. C’est difficile de dire « tou-
tes », mais à mon avis « presque 
toutes » les femmes ont été trahies 
par un homme. Et ce n’est pas for-
cément un mari qui a trompé, ça 
peut être un père qui a failli à son 
devoir, ou autre chose. Je pense 
que c’est difficile de trouver une 
femme, aujourd’hui, pour qui ça 
n’a jamais été le cas. »

Est-ce que c’est, comme Faye 
le décrit, parce qu’elles appren-
nent, très jeunes, à encaisser, 
à intérioriser, à s’effacer ?

« Oui, je pense. Toutes les fem-
mes, dès le plus jeune âge, appren-
nent à pardonner, à tendre l’autre 
joue, à ne pas se défendre. Ça peut 
commencer dès la crèche ! Quand

un garçon tire les cheveux d’une 
fille, et qu’on dit ‘‘oui mais il fait ça 
parce qu’il l’aime bien’’. On juge les
femmes de façon différente. Un 
patron homme qui s’impose, qui 
est dur, très strict, on dit que c’est 
un homme de pouvoir. Si c’est une
femme, on dit une salope ! »

Plus largement, vous brossez un 
tableau assez sombre de la socié-
té suédoise, loin du « modèle 
suédois », égalitaire…

« C’est vrai qu’on a cette image,
et c’est vrai aussi qu’on a la chance 
d’avoir, en Suède, un certain ni-
veau d’égalité. Mais je ne com-
prends pas, je ne vois aucune rai-
son à ce qu’on se contente de 
moins qu’une égalité totale entre 
les hommes et les femmes. Pour-
quoi ma fille aurait-elle moins de 
chances dans la vie, simplement 
parce que c’est une fille ? On a fait 
un long chemin, mais il reste de 
grandes disparités en termes de sa-
laires, les femmes font toujours un 
double travail avec la maison, etc. 
Il nous reste encore beaucoup à 
faire. Et, en Suède aussi, l’homme 
conserve toujours le pouvoir éco-
nomique – le vrai pouvoir. »

C’est d’ailleurs par l’argent que 
Faye parvient à piéger Jack…

« Oui, par l’argent et par le sexe –
qui sont les deux enjeux de pou-

voir entre les hommes et les fem-
mes. Faye joue à fond sur ces deux 
tableaux. »

Quand vous présentez Faye, elle 
est forte, indépendante, cultivée, 
intelligente… avant de se sou-
mettre en quelques années…

« Oui, c’est un choix très cons-
cient de ma part : on a tendance à
croire que seules des femmes un
peu faibles peuvent se retrouver 
dans ce genre de situation mais ce
n’est pas du tout le cas. Et ça ne se
passe pas du jour au lendemain,
c’est un long processus. Elles font
de très nombreux petits sacrifices,
qui s’enchaînent, et petit à petit el-
les deviennent totalement effa-
cées, dépendantes et soumises. »

C’est aussi pour cela que l’histoi-
re se passe dans un milieu très 
riche, très privilégié ?

« Il y a deux raisons à cela.
D’abord, c’est parce que si ces vio-
lences ne sont pas plus fréquentes 
dans un milieu aisé – elles existent 
partout –, elles y sont plus visibles :
les écarts de revenus y sont 
d’autant plus importants. C’est 
aussi pour une raison plus person-
nelle : je voulais rendre hommage 
à une littérature que j’ai adorée 
plus jeune, et qui a presque disparu
– les livres de Jackie Collins, Sid-
ney Sheldon, Judith Krantz… »

Votre héroïne est assez peu 
confrontée à la violence physi-
que, c’est un choix ?

« Oui, c’était important. Faye n’a
pas subi de violences physiques de 
la part de son mari, mais une forte 
violence psychologique. C’est une 
autre forme d’oppression de la part
d’un homme, que nous sommes 
très nombreuses à connaître, à 

avoir déjà rencontré. »

L’intrigue est basée sur la ven-
geance. C’est la seule solution ?

« C’était important par la symbo-
lique. Attention… je n’incite pas 
les femmes à faire la même chose ! 
Mais l’idée pour Faye, c’était de re-
prendre le pouvoir. La situation en
Suède est comme ailleurs : beau-
coup de femmes voudraient fuir 
ces situations, sans pouvoir se le 
permettre, économiquement. 
L’homme a eu le temps et la possi-
bilité de se bâtir une carrière, d’ac-
quérir une situation, des biens, et 
ensuite les femmes dépendent de 
ces hommes. Ce qui était aussi 
amusant, pour moi, dans ce livre, 
c’était de permettre à Faye de faire 
des choses qu’on associe habituel-
lement à un homme ! »

Dans l’entourage féminin de 
Faye, il n’y a pas que des alliées…

« C’est un point important : les
femmes peuvent être leurs pires 
ennemies, avec beaucoup de com-
pétition entre elles. Mais en même 
temps, je voulais montrer qu’il n’y 
a pas mieux que la solidarité fémi-
nine. Elle peut être extrêmement 
forte pour aider les autres à avan-
cer, à s’en sortir. Mais c’est vrai 
qu’il y a un vrai travail à faire du 
côté des femmes, aussi, pour l’éga-

lité hommes-femmes. »

C’est la première fois que vous 
écrivez avec un message « mili-
tant » aussi fort, vous n’avez pas 
peur que cela nuise à l’intrigue ?

« Non, ça a toujours été mon
mantra : je ne suis pas une auteure 
politique, je n’ai pas de but avec 
mes livres, qui sont et doivent res-
ter un divertissement avant tout. Je
suis quelqu’un qui raconte des his-
toires. Mais évidemment, mes opi-
nions se retrouvent dedans, ce qui 
peut se ressentir un peu plus ces 
dernières années. »

Vous reconnaissez-vous plutôt 
chez Erica ou chez Faye ?

« À l’époque où j’ai commencé à
écrire avec Erica et Patrick, il y a 
dix-sept ans, j’avais beaucoup 
d’Erica en moi. Aujourd’hui, je me 
situe un peu entre Erica et Faye ! »

Ce roman est, pour la première 
fois aussi, en deux parties… 
Où en êtes-vous de la suite ?

« Je l’ai commencée ! Et ensui-
te… ce personnage de Faye me 
plaît beaucoup, donc on verra à 
l’avenir ! Je ne suis pas très forte 
pour planifier… je voulais deux 
enfants j’en ai quatre, je voulais me
marier une fois, c’est la troisième…
J’ai seulement commencé à écrire 
la seconde partie, mais j’ai une 
idée assez précise de l’histoire. »
Propos recueillis par Joël CARASSIO

La Cage dorée, aux éditions Actes
Sud, 22,80 €.

Après ses 10 best-sellers 
mettant en scène Erica Fälck, 
l’auteure suédoise Camilla 
Läckberg revient avec un 
polar plus militant… mais 
sans son héroïne fétiche. 
Dans La Cage dorée, « la 
vengeance d’une femme est 
douce… et impitoyable ».

« En Suède aussi, l’homme conserve souvent le pouvoir économique, donc le pouvoir réel. » Photo Magnus Ragnvid

} Je ne vois 
aucune raison à ce 
qu’on se contente 
de moins qu’une 
égalité totale  ~

■1974
Naît à Fjällbacka (Suède).

■2003
Après des études d’économie, 
elle publie La Princesse des 
glaces, son premier roman, 
distingué en France.

■2005
Son troisième polar, Le 
Tailleur de pierre, cartonne.

■2017
La Sorcière est le 10e et der-
nier roman avec Erica Fälck.

■2019
La Cage dorée. Camilla Läck-
berg est l’une des auteures les 
plus lues au monde, avec 
25 millions d’exemplaires 
vendus dans 60 pays. En mar-
ge de son activité d’écrivaine, 
Camilla Läckberg a fondé ‘‘In-
vest in her’’, qui promeut les 
femmes cheffes d’entreprises.

BIO EXPRESS

} Si les femmes 
peuvent être leurs 
pires ennemies, il 
n’y a rien de mieux 
que la solidarité 
féminine ~
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Huit ans se sont écoulés, mais
elle se souvient parfaitement

du jour où elle est partie. C’était le 
1er juin 2011, place de la Liberté, à 
Lons. Après un voyage de huit ans 
autour du monde, Caroline Moi-
reaux mettra un terme à son péri-
ple le 1er juin, à 10 heures, au même
endroit.

« Je n’ai pas peur de rentrer
car c’est un choix »

Après avoir bourlingué en Euro-
pe jusqu’en Turquie, puis jusqu’en 
Sibérie, au Japon, en Alaska, tra-
versé l’Amérique du Nord et avoir 
atteint le Costa Rica, Caroline 
Moireaux a décidé de rentrer. 
Avec le sourire, et une envie de par-
tager son aventure. « Je n’ai pas 
peur de rentrer, car c’est un 
choix », explique-t-elle.

Une dizaine d’années en arrière,
c’est en apprenant que des Fran-
çais se préparent à faire un tour du 
monde à pied que l’idée commen-
ce à trotter dans sa tête. « Un beau 
matin, je me suis dit, moi aussi, je 
pars faire le tour du monde à 
pied. » Neuf mois de préparation 
sont nécessaires. Elle programme 
un voyage sur dix ans. « J’ai réflé-
chi avant de me décider. J’avais

30 ans, cela voulait dire revenir
à 40 ans », raconte-t-elle. Elle saute
finalement le pas. L’idée est de fai-
re un voyage sans moteur, sauf 
obligation. Elle réalise la majorité 
du voyage en étant accompagnée. 
« J’ai voyagé avec Cédric, un voya-
geur qui se rendait en Mongolie à 
pied, pendant deux ans, explique-t-
elle. J’ai commencé à être seule en 
Corée du Sud. » Elle traverse cer-
tains pays à vélo, comme la Mon-
golie, la Sibérie, le Canada et les 
États-Unis et s’efforce de traverser 
les mers en bateau. « Pour aller du 
Japon à l’Alaska, j’ai pris un cata-
maran sur lequel je m’occupais de 
faire à manger », explique-t-elle. 
L’Alaska reste d’ailleurs un super-
be souvenir. « J’ai vu des baleines, 
des dauphins, raconte-t-elle. 
L’Alaska, c’est très beau, il y a de 
grandes forêts avec des glaciers, 
c’est un endroit où je vivrais bien. »
Mais son premier coup de cœur 
reste l’Iran. « Les Iraniens sont 
gentils, même trop. On devait par-
fois se planquer pour ne pas être 
invités », se souvient la voyageuse.

« Je n’ai jamais eu
de mauvaise expérience »

Caroline semble n’avoir tiré que
du positif de cette aventure hors 
normes. « Ma découverte, c’est 
que les gens sont adorables. Dans 
les médias ressort souvent la peur 
de l’autre. En huit ans de voyage, je
n’ai jamais eu de mauvaise expé-
rience. Dans le monde, on est tous 
pareils. Le seul bémol concerne 
peut-être les pays asiatiques, où il y
a une autre façon de fonctionner. 
Au Japon, par exemple, l’échec est 

terrible. Si vous êtes virés d’un bou-
lot, vous disparaissez. »

Partie du Panama, en passant
par la Guadeloupe, c’est à Mar-
seille que Caroline a entamé la der-
nière ligne droite. « Ce qui m’a 
étonné en rentrant en France, c’est
l’ampleur du tri sélectif, du bio, et 
de la spiritualité qui n’est plus ta-
boue. J’ai croisé plusieurs person-
nes qui m’ont dit être allées voir 
des chamans ».

Bientôt, Caroline sera de retour
chez sa mère, à Cosges. Elle envi-
sage de monter un film retraçant 
son voyage. Une chose est sûre, 
métro, boulot, dodo, ce ne sera pas
pour elle. « Je ne suis pas sûre de 
vouloir devenir propriétaire, esti-
me-t-elle. Je veux revenir à des cho-
ses simples. »

Élodie CASTELLI

Page Facebook : Pieds libres.

Caroline Moireaux, globe-trotteuse, boucle un tour du monde après huit ans sur les chemins.
De passage à La Boissière le 23 mai, elle arrivera à Lons le 1er juin. Photo Progrès/Philippe TRIAS

JURA  Insolite

Elle rentre après un voyage
de huit ans autour du monde
Le 1er juin, à 10 heures, 
Caroline Moireaux arrive-
ra place de la Liberté,
à Lons. Cela fait huit ans 
que cette Jurassienne 
voyage autour du monde. 
Ce mode de vie nomade 
lui a fait découvrir l’Euro-
pe, l’Asie et l’Amérique
du nord, à pied, à vélo
et en bateau.

Huit ans de voyage, forcément, ça transforme. Caroline Moireaux
a raccourci son périple et n’est pas allée en Amérique du Sud, comme
prévu. « En 2017, je suis allée dans un centre de méditation au Mexi-
que, où j’ai passé dix jours dans le silence. J’ai commencé un voyage 
intérieur, mais la méditation, ce n’était pas trop pour moi », raconte-t-
elle. Elle retente l’expérience au Guatemala, en 2018, avec cette 
fois-ci quarante jours de silence. C’est finalement au Costa Rica, alors
qu’elle passe cinq mois dans une ferme, qu’elle prend la décision 
d’arrêter son voyage, après avoir approfondi ses connaissances dans
le domaine de la spiritualité. « Avant de partir, j’étais ingénieur quali-
té dans l’aéronautique, j’aimais mon boulot, indique Caroline Moi-
reaux. La bio-énergie, ça me plaît, j’ai envie d’en apprendre davanta-
ge et j’aimerais réapprendre à utiliser les plantes. »

Le voyage à pied se transforme 
en cheminement intérieur

52 441 : le nombre de km par-
courus, bateau compris.
29 : le nombre de pays traver-
sés (elle est revenue deux fois 
en France durant son voyage).
20 : Caroline Moireaux a mar-
ché avec un sac à dos de
20 à 25 kg. « J’avais la tente,
le réchaud, le matelas, du ma-
tériel électronique, une semai-
ne de nourriture et de l’eau. »
4,50 : Caroline Moireaux 
avait rassemblé son budget 
avant de partir et n’a pas eu 
besoin de travailler en chemin,
hormis quelques phases de 
workaway (travail bénévole 
en échange du gîte et du cou-
vert). « Je m’étais fixé 4 euros 
de nourriture par jour, racon-
te-t-elle. J’ai finalement dépen-
sé environ 4,50 euros par jour 
tout compris, avec les visas. »

REPÈRES

Caroline, que conseillez-vous
à des personnes qui n’oseraient 
pas sauter le pas ?
« Je conseille de se préparer, de se
rendre à des festivals d’aventure 
pour discuter avec des gens qui 
sont partis. Je suis d’ailleurs con-
tente qu’il y ait un festival à Lons. 
Il y a un jour où l’on sent qu’on est
prêt. Il ne faut pas écouter les 
autres qui peuvent vous faire 
peur. On m’a beaucoup demandé
ce que j’allais faire pour la retraite.
Si ça se trouve, la retraite n’existe-
ra même plus, je ferai quelque 
chose de différent. Beaucoup de 
gens se disent qu’ils voyageront 
quand ils seront à la retraite ou 
quand les enfants seront grands, 
mais entre-temps, il peut se passer
des choses. Il faut vivre en fonc-
tion de ce que l’on ressent ».

RÉACTION
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Les parents et le frère de Cédric
Gomet ont remporté leur ba-

taille contre le magazine VSD, qui 
avait publié, dans son édition du 
17 au 25 novembre 2015, sur une 
double page, quelques jours après 
les attentats du Bataclan, la photo 
de leur fils, agonisant. Le trente-
naire originaire de Foucherans 
était étendu sur une civière, le 
corps dénudé, à moitié recouvert 
d’une couverture de survie.

La famille avait porté plainte
contre VSD, mais avait perdu son 
procès au pénal à Paris, les pour-
suites étant réservées aux person-

nes vivantes. Ne s’avouant pas 
vaincue, elle s’était alors tournée 
vers la chambre civile du Tribunal 
de grande instance (TGI) de Lyon, 
qui avait jugé l’affaire le 27 mars. 
Le jugement a été rendu jeudi
23 mai et communiqué vendredi 
24 mai.

Un préjudice moral évalué 
à 24 000 euros

Le tribunal a condamné la socié-
té VSD à payer à chacun la somme
de 8 000 euros en réparation de 
leur préjudice moral, soit un total 
de 24 000 euros. Jean-Paul, Fran-
çoise Gomet et leur fils Sébastien 
avaient réclamé 15 000 € chacun. 
De plus, VSD est contraint de pu-
blier dans son prochain numéro le 
délibéré, à ses frais, rédigé en ca-
ractère gras (1). Cette décision est 
assortie d’une astreinte de 8 000 € 
par semaine de retard dans l’inser-
tion.
La justice a considéré que « la pho-
tographie du corps de Cédric Go-

met, agonisant sur la chaussée à la 
suite des attentats du Bataclan, a 
été faite sans l’assentiment de la 
famille, laquelle publication porte 
atteinte à l’intimité de sa vie privée 
ainsi qu’à la dignité de la personne 
humaine », estimant que « la souf-
france et la douleur en raison des 
liens de filiation et de fratrie qui les 
unissaient sont à l’origine du préju-
dice moral ».

Concernant le droit à l’informa-
tion, le tribunal juge que « la pho-
tographie litigieuse ne délivre 
aucune information s’agissant du 
déroulement des attentats et n’il-
lustre pas davantage la réalité de 
l’attaque ». De plus, elle a été 
« faussement légendée ».

« On ne peut laisser la liberté
d’expression piétiner les senti-
ments et les souffrances des per-
sonnes ! », avait déclaré, lors de 
l’audience, leur avocate, Me Mari-
ne Durillon, du cabinet Sannier. 
Me José Michel Garcia, pour VSD, 
avait rétorqué que « cette photo-
graphie n’avait aucune dimension 

dégradante et s’inscrivait dans un 
événement de très grande am-
pleur ».

VSD a également été condamné
à rembourser les plaignants de 
leurs frais de justice.

Annie DEMONTFAUCON

1- Le délibéré sera publié sous le
titre “publication judiciaire” dans
un encadré de 15 centimètres sur
7,5 centimètres, dans VSD.

Cédric Gomet, victime jurassienne du Bataclan, avait été tué à 30 ans.
Photo DR

RHÔNE  Justice

Jurassien tué au Bataclan :
VSD condamné pour la photo
La photo du jurassien Cédric 
Gomet, agonisant, avait été 
publiée dans le magazine 
VSD après les attentats de 
novembre 2015. Déboutés
au pénal, ses parents et son 
frère avaient engagé une 
procédure civile. Ils ont obte-
nu réparation. VSD est con-
damné à leur verser chacun
la somme de 8 000 euros. 
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R évoltée, mais avec le sourire.
Lora Pommereau, 17 ans,

a sans doute grandi plus vite que 
certains adolescents de son âge. 
La lycéenne est atteinte de diabè-
te de type 1, depuis ses 10 ans. 
Cette maladie l’empêche d’exer-
cer le métier de ses rêves : sapeur-
pompier. Non pas parce qu’elle 
ne s’en sent pas capable, mais par-
ce que ce métier lui est interdit.

« La pompe, c’est ce qui
me tient en vie »

« Quand j’étais au collège, des
pompiers sont venus recruter des 
jeunes sapeurs-pompiers (JSP).
Je me suis inscrite. Au bout d’un 
an, à la visite médicale, on m’a dit
que je ne pourrai pas être pompier
professionnel ou volontaire, à 

cause d’une loi qui interdit ce mé-
tier aux diabétiques. » Militaire, 
pompier, gendarme, policier, tous

ces métiers sont en effet interdits, 
en raison du risque d’hypoglycé-
mie. Forcément, l’annonce a été 
dure à entendre. « Ça m’a mis un 
choc, explique Lora. Pour moi, ce
n’est plus adapté à l’époque. »

Lora est branchée 24 heures sur
24 à une pompe à insuline. « La 
pompe, c’est ce qui me tient en 
vie. Elle envoie une dose d’insuli-
ne toutes les heures, ça évite les 
piqûres, c’est plus facile à gérer, 
explique-t-elle. Je suis comme tout
le monde, mais mon pancréas est 
l’extérieur. Lorsqu’on est jeune, le 
diabète peut être encore instable, 
mais à l’âge adulte, il se stabilise. »
Et si la pompe se décroche ?
« Elle peut être débranchée pen-

dant deux heures, et il faut sur-
veiller le taux de sucre », décrit-el-
le.

Cette annonce ne l’a pas empê-
chée de poursuivre son activité de
JSP. « C’est ma dernière année, je 
vais passer mon brevet et je comp-
te l’obtenir, lance-t-elle. Mais il n’y
aura pas de suite. Pour les incen-
dies, je peux comprendre que le 
métier soit interdit aux diabéti-
ques, mais cela pourrait être pos-
sible pour le secours à person-
nes », regrette-t-elle.

Lora a donc fait le deuil d’une
carrière de sapeur-pompier, le mé-
tier exercé par son père. Malgré 
tout, elle doit encore affronter des
obstacles. Comme tous les élèves 

de seconde, Lora doit faire des 
choix d’orientation. « J’ai été 
beaucoup hospitalisée cette an-
née à cause de mon diabète », 
explique-t-elle. Difficile pour elle 
d’être orientée en filière générale 
en l’absence de notes. « J’ai vu 
qu’il y a une filière MEI (mainte-
nance des équipements indus-
triels), mais on m’a fait compren-
dre que j’ai une trop petite santé, 
et les filières technologiques ne 
m’intéressent pas ». Finalement, 
son premier vœu se porte sur le 
bac profesionnel d’aide à la per-
sonne au lycée Montciel, à Lons. 
Lora devrait bientôt savoir si ses 
vœux sont acceptés. « Je ne com-
prends pas pourquoi on nous in-
terdit tant de choses, c’est discri-
minant », s’indigne-t-elle.

Élodie CASTELLI

Lora Pommereau, 17 ans, entourée de ses parents Catherine et David (lui-même sapeur-pompier)
et de son frère Nathan, est atteinte de diabète de type 1. Photo Progrès/Élodie CASTELLI

COUSANCE  Santé

Lora rêvait de devenir pompier,
la loi l’interdit aux diabétiques
C’est au collège que Lora 
a découvert qu’elle ne 
pourrait jamais exercer
le métier dont elle rêvait. 
Un arrêté interdit aux 
diabétiques de devenir 
sapeur-pompier. Un coup 
dur pour cette jeune fem-
me, qui doit actuellement 
choisir son orientation 
scolaire.

« À mon avis, les 
textes vont évoluer »
Annabelle Carron, médecin chef 
du Sdis (Service départemental 
d’incendie et de secours) du Jura
« Plusieurs professions comme
militaire, pompier, sont interdites
lorsqu’on a du diabète. L’arrêté 
du 6 mai 2000 est un texte qui 
légifère sur les aptitudes de ce 
genre de profession. Il y a des 
risques pour le diabète de type 1, 

des hypoglycémies qui peuvent 
être graves. Ça peut être dange-
reux pour l’agent et pour ses col-
lègues. Toutes les spécialités de 
pompiers sont interdites. On fait 
quelques exceptions au cas par 
cas pour des pompiers qui décou-
vrent leur diabète lorsqu’ils sont 
déjà en poste. À mon avis, les 
textes vont évoluer dans les an-
nées à venir, car la prise en charge
de la maladie évolue beaucoup,
il y a de nouvelles insulines. »

RÉACTION

■Qu’est-ce que le diabète ?
Le diabète, c’est avoir trop de 
sucre dans le sang, comme l’in-
dique l’association Aide aux 
jeunes diabétiques sur son site 
internet. « Chez l’enfant, le 
diabète est dû à la disparition 
d’une substance appelée l’in-
suline », précise ainsi l’asso-
ciation. La majorité des
diabètes de l’enfant et de l’ado-
lescent est un diabète insulino 
dépendant, aussi appelé dia-
bète de type 1. Chez les adul-
tes, 90 % des diabètes sont des 
diabètes de type 2, non insuli-
no-dépendants. « Pour faire 
baisser le sucre dans le sang,
il faut donner l’insuline qui a 
disparu », poursuit l’associa-
tion sur son site.

Source : www.ajd-diabete.fr.

REPÈRE

Est-ce les événements de Lyon, avec l’explosion, vendredi
24 mai, d’un colis piégé dans le deuxième arrondissement,
qui ont induit cette postière en erreur ? Samedi 25 mai,
peu avant 10 heures, une employée de l’agence postale de
Mirebeau-sur-Bèze (Côte-d’Or) prend en charge un colis en
transit. Intriguée par son aspect, elle décide de le secouer.
Inquiétée par le bruit du contenu et l’odeur étrange qui
s’en dégage, elle décide de déposer le paquet dans la cour
arrière de La Poste, avant d’appeler les pompiers. Rapide-
ment dépêchée sur place, une équipe de pompiers de
l’unité des risques technologiques du Sdis 21 a ouvert le
carton avec précaution. Pour y trouver des produits indus-
triels, en l’occurrence des solvants, à l’intérieur.

M. MO

CÔTE-D’OR
La postière de Mirebeau-sur-Bèze
a cru à un colis suspect

Les Jeux olympiques (JO) de la
jeunesse d’hiver Lausanne 2020
réuniront 1 880 athlètes de plus
de 70 nations ainsi que leur fa-
mille, leurs entraîneurs et leurs
accompagnants. Le Jura et le
site des Tuffes accueilleront plu-
sieurs épreuves de ski nordique.
Aussi, le comité d’organisation
des JO annonce le lancement de
son programme des bénévoles,
à l’occasion de la journée mon-

diale olympique, le 23 juin,
200 jours exactement avant la
cérémonie d’ouverture. Les per-
sonnes intéressées auront la
possibilité de choisir parmi un
ou plusieurs des huit sites de
compétition des Jeux, sept en
Suisse et un en France.

La plateforme d’inscription sera
a c c e s s i b l e  v i a  l e  s i t e
www.lausanne2020.sportIllustration Vincent ISORE

SUISSE  Sport

Lausanne recherche des bénévoles
pour les JO de la Jeunesse en 2020
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Un homme d’une trentaine d’années a été interpellé par
les gendarmes, à Champagnole, dans la nuit du vendredi
24 mai au samedi 25 mai. Il aurait commis des violences
sur sa compagne depuis plusieurs jours.
C’est la victime présumée qui a prévenu les forces
de l’ordre, qui sont alors intervenues au domicile du
couple.
Connu de la justice, notamment pour des faits de conduite
en état d’ivresse, le Jurassien a été déféré au parquet de
Lons-le-Saunier samedi 25 mai au matin, puis placé en
détention provisoire.
Il doit être jugé devant le tribunal correctionnel
de Lons-le-Saunier lundi 27 mai, en comparution immédia-
te.

CHAMPAGNOLE
Un homme interpellé
après des violences conjugales

Un accident de la circulation a fait deux blessés samedi
2 5  m a i ,  p e u  a v a n t  1 3  h  2 5 ,  s u r  l a  R D  4 7 0 ,
à Lavans-lès-Saint-Claude. Dans des circonstances indétermi-
nées, un véhicule est venu percuter deux cyclistes qui le
précédaient.
Légèrement touchés, les cyclistes – deux hommes âgés de
19 et 22 ans habitant le secteur saint-claudien – ont été
secourus par les sapeurs-pompiers puis évacués en direction
des centres hospitaliers de Saint-Claude et du haut Bugey,
à Oyonnax. Les gendarmes de la compagnie de Saint-Claude
se sont rendus sur place, afin de procéder aux constatations
d’usage.

LAVANS-LÈS-SAINT-CLAUDE
Deux cyclistes renversés
par une voiture

En l’espace de dix jours, le
tribunal de grande instance
(TGI) de Lons-le-Saunier a
perdu son président et son
procureur. Patrick Jézégabel
fait valoir ses droits à la retrai-
te ce mois-ci. Le président doit
quitter définitivement le palais
de justice dans les prochains
jours. De son côté, Jean-Luc
Lennon, procureur de la Ré-
publique depuis 2015, a re-
joint sa nouvelle affectation
aux Antilles. Le magistrat bre-
ton a été nommé procureur de
la République à Basse-Terre,
en Guadeloupe.

Les vice-présidents
assurent l’intérim

Malgré leur absence, la justi-
ce jurassienne poursuit sa
marche. Mais elle a dû revoir
quelque peu son fonctionne-
ment. Trois vice-présidents du
TGI se partagent la présidence
par intérim. Philippe Maurel
doit s’occuper du volet civil.
La juge de l’application des
peines Céline Bertetto pilotera
l’organisation de la juridiction
ainsi que le volet pénal, dont
elle assumera la charge avec

Jean-Philippe Champion. « Ce
régime intérimaire durera jus-
qu’à nouvel ordre », précise
Philippe Maurel. On ignore
pour le moment quand sera
nommé un nouveau président,
avant l’été ou à la rentrée.

Côté parquet, on attend la
nomination d’un vice-procu-
reur au TGI de Lons-le-Sau-

nier d’ici la rentrée. Quant au
successeur de Jean-Luc Len-
non au poste de procureur,
il devrait arriver en juin, con-
firme une source judiciaire.
Il s’agit de Lionel Pascal. Le
magistrat arrive de Fort-de-
France, en Martinique, où il
était procureur adjoint.

M. C.

Patrick Jézégabel, président du TGI de Lons-le-Saunier lors
de son installation en 2016. Le magistrat est désormais
à la retraite. Archive Progrès/Philippe TRIAS

JURA  Justice

Le tribunal de grande instance
en pleine période de transferts
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SARDAIGNE CORSE ELBE SICILE TREMITIFERRIES POUR:

V endredi 24 mai, à l’issue
du conseil municipal de

Poligny, il a de nouveau été
question du dossier Center
Parcs et de la décision du tri-
bunal administratif de Besan-
çon, qui « retoque » une par-
tie du Plan local d’urbanisme
(PLU) – nos éditions du
27 avril – donnant un coup
d’arrêt au projet de Pierre et
Vacances. Le maire, Domini-
que Bonnet, s’est accordé
un mois de réflexion, prenant
divers avis juridiques, institu-
tionnels et écoutant ses admi-
nistrés avant de consulter en
tout dernier lieu le conseil mu-
nicipal. À titre purement in-
formatif, la question n’étant
pas à l’ordre du jour. Domini-
que Bonnet souhaitait savoir

si l’équipe municipale était
derrière lui pour ester en ap-
pel. La réponse fut favorable,
avec seulement quatre votes
contre.

Le maire de Poligny a indi-
qué, en outre, que le PLU
n’imposait pas d’obligation de
projet touristique avec tel ou
tel acteur et que, d’autre part,
d’autres projets pouvaient
être prévus. Il est donc très
probable que la Ville de Poli-

gny propose au président de la
communauté de communes
Cœur du Jura de faire appel de
la décision rendue par tribu-
nal administratif de Besançon
le 26 avril. Au nom de l’oppo-
sition municipale, Jacques
Guillot a regretté « la présen-
tation fallacieuse du maire » et
aurait préféré que celui-ci ne
fasse pas appel « afin d’apaiser
les tensions liées à ce dos-
sier ».

Dominique Bonnet s’est accordé un mois de réflexion avant 
de prendre sa décision. Photo Progrès/Philippe TRIAS

JURA  Tourisme

Projet de Center Parcs : 
Poligny devrait faire appel
Saisis par les opposants
à la construction du parc 
aquatique, le tribunal 
administratif de Besançon 
(Doubs) décidait il y a
un mois d’annuler partiel-
lement le plan local d’ur-
banisme.

Après l’explosion d’un colis piégé vendredi 24 mai, en fin
d’après-midi, dans une rue du centre-ville de Lyon,
le ministère de l’Intérieur a annoncé dans la foulée
un renforcement du dispositif de sécurité autour des
bureaux de vote, dimanche 26 mai, à l’occasion des
élections européennes. Dans le Jura, le préfet avait déjà
pris les devants la semaine dernière en adressant une
lettre à l’ensemble des maires du département, pour leur
rappeler les consignes en la matière. Des patrouilles de
police et de gendarmerie circuleront également à proximi-
té des différents points de vote tout au long de la journée.
Plus de 190 000 électeurs jurassiens seront appelés aux
urnes ce dimanche.

JURA
Les bureaux de vote sous surveillance

Photo Progrès/Philippe TRIAS

Une quarantaine de points lu-
mineux parfaitement alignés 
qui se déplaçaient ensemble len-
tement, sur une trajectoire recti-
ligne, au milieu des étoiles. Voilà
l’observation faite dans la nuit
du vendredi 23 au samedi
24 mai, par plusieurs Côte-
d’Oriens, aux quatre coins du
département. Le phénomène ob-
servé pourrait bien être en lien 
avec le lancement de 60 mini-sa-

tellites StarLink par la société 
spatiale californienne Space X.

Les satellites ont été lancés jeu-
di 23 mai de Cap Canaveral, en
Floride et ils visent, selon Oran-
ge actu, à fournir Internet depuis
l’espace. Les mini-satellites ont 
été lancés en grappe à 450 kilo-
mètres d’altitude selon Clubic,
qui indique qu’ils vont se séparer
naturellement pour se mettre en
orbite à une altitude de 550 km.

Le “petit train” de satellites était visible d’un peu partout
en Côte-d’Or, dans la nuit du vendredi 23 au samedi 24 mai. Photo DR

CÔTE D’OR  Insolite

Un étrange phénomène 
observé dans le ciel
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C elle que l’on inhume est décédée dans 
des conditions non moins mystérieu-

ses. Nul ne sait d’ailleurs comment elle 
s’appelait véritablement. La défunte était 
mariée avec un être lui-même assez étrange 
qui porte le surnom de “comte des Egip-
ciens”. Est-ce à dire qu’il a un quelconque 
lien avec l’Egypte ? Mystère.

La disparition et l’inhumation de cette 
malheureuse alimentent la rumeur publique. 
Elles finissent par interpeller le procureur qui 
décide logiquement de s’intéresser au veuf 
d’un peu plus près. L’homme mène une exis-
tence quelque peu marginale, en tout cas 
fort oisive, bien qu’il ne soit pas pourvu 
d’une fortune personnelle. Il est entouré de 
vagabonds et de malandrins. On ne lui 
connaît aucun métier. Pour autant, il vit de 
manière fort confortable. Il disparaît de 
temps à autre de son domicile, pour revenir 
dans la bonne ville de Beaune, chargé d’or et 
d’argent. Par quel prodige est-ce possible, s’in-
terrogent finement le procureur et ses sbires.

Réunion de malfaiteurs

Une nuit, le procureur et ses hommes vont être 
avertis qu’il y a du feu et de la lumière dans une 
maison mal famée des faubourgs de la cité, ce que 
le règlement en vigueur interdit formellement aux 
Beaunois. Soupçonnant qu’il s’agit sans doute 
d’une réunion de malfaiteurs, et que son homme se 
trouve peut-être au nombre des participants, le 
procureur se dirige aussitôt vers la maison en ques-
tion avec armes et escorte. Profitant habilement de 
l’effet de surprise, il investit la demeure. Son intui-
tion était bonne : à l’intérieur de l’habitation un 
important butin est découvert. Une douzaine de 
malfrats sont alpagués et arrêtés sur-le-champ.

Un certain Dimanche-le-Loup
Au nombre des bandits qui sont conduits manu 

militari sous les verrous, figure un très jeune garçon 
affublé d’un sobriquet curieux : on ne l’appelle que 
“Dimanche-le-Loup”. Il est nettement moins endurci 
que tous ses autres camarades. À la perspective des 
supplices qui vont lui être réservés par les autorités qui 
le menacent, il ne tergiverse pas longtemps. Il choisit 
rapidement de passer un accord avec elles, pourvu 
qu’elles ne le torturent pas et lui rendent sa chère liberté, 
il dira tout ce qu’il sait de la fameuse organisation à 
laquelle il appartient. C’est grâce à la trahison de Diman-

che-le-Loup que la police et 
la justice vont être informées 
des activités des coquillards. 
La nuit de leur interpellation, 
ils étaient précisément en 
train de faire un plan de la 
ville de Beaune, dans le des-
sein de la piller de la manière la 
plus méthodique possible. Di-
manche-le-Loup, pressé de 
questions, va fournir encore d’au-
tres renseignements : les voleurs, les tueurs, 
les faux-monnayeurs et autres complices 
qui ne sont pas sous les verrous ne vont pas 
tarder à être arrêtés. Le jeune bandit a 

fourni la liste de tous les noms et de 
toutes adresses des coquillards qu’il 
connaissait. Les châtiments réservés à 
tous ceux que l’on s’empresse d’arrê-

ter seront à la mesure des exactions 
qu’ils ont commises : certains sont 
bouillis vivants, d’autres traînés 

sur des claies tirées par des che-
vaux, d’autres encore sont pen-
dus ou étranglés.

Soulagement général

Le démantèlement de la ban-
de de Beaune permet l’arresta-

tion des coquillards de Dijon. 
La justice, comme elle s’en 

doutait, se rend compte 
que ces hommes, qui ap-

partiennent à toutes 
les couches de la so-
ciété, des plus bas-
ses aux plus éle-
v é e s , 
constituaient en 
réalité un vérita-
b l e  é t a t  d a n s 
l’État. Ils étaient 
parvenus à main-
tenir leur puis-

sance et leur effi-
cacité grâce à une 

organisation extrême-
ment rigoureuse. Leurs sta-

tuts étaient dûment établis. Des 
châtiments exemplaires allant 
jusqu’à la peine de mort frap-
paient les traîtres. Ils ne s’expri-
maient entre eux qu’en langage 
codé. Ils ornaient leurs vêtements 
de coquilles et se mêlaient aux 
pèlerins se rendant à Saint-Jac-
ques-de-Compostelle (d’où leur 
nom de “coquillards”), afin de les 
dévaliser plus aisément. L’arresta-
tion des coquillards, grâce à ce cu-
rieux enchaînement d’événements 
autour du “comte des Egipciens”, 
fut un immense soulagement pour 
tous les Bourguignons du XVe siè-
cle qui vivaient dans la hantise 
permanente de leurs exactions, que 
ce soit dans les villes ou dans les 
campagnes.

albine@novarino.fr
Dessin : Christophe BUSTI

Petit lexique coquillard
La main : la serre
Tuer : bazir
La justice : la marine
Un breton : un détrousseur de voyageurs

DIMANCHE PROCHAIN : 
Qui est le père du bébé de Franchon ?

Nous sommes à Beaune, en 1447. On enterre une femme 
et, bizarrement, ses obsèques se déroulent à la va-vite.

AFFAIRES CRIMINELLES  Côte-d’Or

La fin
des Coquillards

Albine
Nov ar i no -
Pothier

L’auteur pu-
blie Un siè-
cle de faits divers en Saô-
ne-et- Loire, aux éditions 
De Borée Centre France 
Livres.

L’AUTEUR

Photo DR
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Le voyage des le ct eurs

TOUT EST COMPRIS
DANS LE PRIX ANNONCÉ ! (2)

Les + du Voyage
des lecteurs

Moscou et ses incontournables,
les somptueuses cités de l’Anneau d’or,

Saint-Pétersbourg la grandiose
et enfin la mystérieuse et sauvage Carélie :

vous allez en prendre plein les yeux !

Renseignements et réservations :
Par téléphone : 04 78 14 79 02
Par internet : www.levoyagedeslecteurs.fr
Par courriel : lprvoyages@leprogres.fr

LES SPLENDEURS

DE LA RUSSIE

Organisation technique :
LES COMPTOIRS DU MONDE - IM 075110123
Garant : ATRADIUS

(1) Prix par personne en chambre double – Supplément
chambre individuelle (nombre limité) : 490 €

(2) Taxes aéroport et carburant inclus (révisables) - Restent
à votre charge : les pourboires usuels aux guides et
chauffeurs et vos dépenses personnelles ; les éventuelles
hausses des taxes d’aéroport et du carburant ; l’assurance
annulation/bagages et les garanties complémentaires
proposées par notre voyagiste.

VOS AVANTAGES VOTRE CONFORT
• A Moscou : le Kremlin et ses cathédrales,

place Rouge, quartier Octobre rouge,
les plus belles stations du métro, déjeuner
russe typique au restaurant Zhiguli

• Dans l’Anneau d’or : Serguiev Possad
le « Vatican russe », Souzdal, Vladimir

• En Carélie, découverte des îles Kiji
et Valaam en hydroglisseur, déjeuner
typique (viandes marinées cuites
sur un grill typique)

• A Saint-Pétersbourg : forteresse Pierre
et Paul, musée de l’Ermitage, palais
de Peterhof, palais Paul, parc du palais
Catherine, croisière sur les canaux,
musée de la vodka (dégustation)

• Dîner d’adieu avec animation folklorique,
vin et vodka à volonté

• Départ de Lyon Saint-Exupéry
sur vol régulier

• Groupe de 35 personnes
• Hôtels de 1re catégorie à chaque étape

(au centre-ville à Moscou
et Saint-Pétersbourg)

• Formalités et taxes de visa
prises en charges par le voyagiste

• Pension complète avec boissons au repas :
soda, bière ou verre de vin + thé ou café

• Ecouteurs individuels
pendant la visite du musée de l’Ermitage

• Autocar climatisé et guide francophone
pendant tout le voyage

• Préacheminement de votre région avec
supplément selon les villes desservies

à partir de

par personne (1)

Sept.
2019Départ Lyon

St-Exupéry

11 nuits12 jours

2 740 €
14

92
21

10
0
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Les salles d’attente colorées
pourraient recevoir dans les

années à venir beaucoup plus de 
patients. En un an, le centre de 
santé mutualiste situé rue Regard 
et géré par la Mutualité française 
du Jura, est déjà monté en puis-
sance.

Le 4 juin 2018, le centre ouvrait
avec un endocrinologue, le 
Dr Mougel. Il a été rejoint à 
l’automne par deux médecins gé-
néralistes, Pierre Boissard et Clé-
lia Reverchon, originaires du Jura 
et qui venaient de terminer leur 
internat. Puis est arrivée une an-
giologue, Nadia Sahli, originaire 
de Bretagne. Le centre compte 
aujourd’hui quatre médecins, 
deux assistantes médicales, une 
infirmière et un responsable de 
centre. « Il est dimensionné pour 
accueillir 15 équivalents temps 
plein, indique Jean Lambey, res-
ponsable du centre de santé. 
Nous avons vocation à recruter 
plutôt des médecins spécialistes. 
Il pourrait y avoir au total 12 spé-
cialistes, 3 généralistes, 4 assistan-
tes médicales et 2 infirmières ».

Pour le responsable, il n’est pas
question de faire concurrence aux
autres structures. « On travaille 

avec l’hopital sur des embauches 
communes, pour qu’un spécialis-
te fasse des consultations au cen-
tre médical et des opérations à 
l’hopital par exemple », précise 
Jean Lambey.

Gynécologue, ORL, cardiologue :
des pistes de recrutement

Il y a un an, le centre de santé
espérait voir arriver dans ses murs
un ophtalmologue, un cardiolo-

gue, ou encore un gynécologue. 
« Nous avions un contact très 
avancé avec un ophtalmologue, 
confirme Jean Lambey. Il lui man-
quait un complément de forma-
tion. L’embauche n’a pas pu se 
faire ». Le parcours de recrute-
ment des médecins est très long. 
« Il faut un an, un an et demi pour
accueillir un médecin, estime Jean
Lambey. Nous ne sommes pas les
seuls recruteurs ». « Quand on 

fait venir un médecin, on fait ve-
nir le conjoint, c’est un change-
ment de vie », ajoute Hélène 
Chauville, responsable marketing
pour la Mutualité française du Ju-
ra. Malgré tout, certaines pistes 
commencent à se préciser. 
« Nous avons des pistes de recru-
tement pour un nouvel ophtalmo-
logue, des candidatures de gyné-
cologue, ORL, et cardiologue. 
C’est en phase de négociation », 

affirme le responsable.
L’arrivée des quatre médecins

semble en tout cas répondre à un 
réel besoin. « Les deux généralis-
tes sont complets, on commence 
à refuser des patients », indique 
Jean Lambey. Selon lui, il man-
querait encore une quinzaine de 
médecins généralistes à Lons.

Élodie CASTELLI

Le centre de santé mutualiste s’est installé dans les anciens locaux de Pôle emploi. Photo Le 
Progrès/Élodie CASTELLI

LONS-LE-SAUNIER  Santé

Le centre de santé mutualiste 
recherche toujours des spécialistes
Le 4 juin 2018, le centre de 
santé mutualiste de la rue 
Regard ouvrait ses portes 
avec un endocrinologue. En 
un an, il a été rejoint par une 
angiologue et deux généra-
listes. De nouvelles candida-
tures sont à l’étude.

■Les médecins sont salariés
Maison ou centre de santé, 
quelle est la différence ? Une 
maison de santé accueille des 
médecins libéraux, tandis 
qu’au centre de santé, les mé-
decins sont salariés. Ils peu-
vent malgré tout exercer 
ailleurs. Leur employeur est la 
Mutualité française du Jura 
qui gère 26 centres dans le Ju-
ra, soit environ 250 salariés.

■Des salles de chirurgie et 
échographie
Dans le centre de santé mutua-
liste, se trouve une salle de chi-
rurgie. « Les médecins généra-
listes peuvent l’utiliser, pour 
faire des points de suture par 
exemple, sans anesthésie, pré-
cise Jean Lambey, responsable
du centre de Lons. Le centre 
compte également une salle 
d’échographie, utilisée actuel-
lement par l’angiologue, et qui 
pourrait servir à l’avenir à de 
nombreux autres spécialistes.

REPÈRES

EN BREF
LONS-LE-SAUNIER
Les associations ont été 
formées à l’utilisation du 
four à pain
Samedi 25 mai, à la Marjorie,
le four à pain a levé excep-
tionnellement son rideau de
fer pour une matinée de for-
mation. Les responsables des
associations de la Marjorie et
de la Maison commune ont
été invités à rencontrer une
formatrice pour l’utilisation
du four à pain.
Comment le faire fonctionner,
en l’occurrence allumer le
feu, l’alimenter, surveiller la
température idéale pour faire
cuire pains, pizzas, gâteaux,
plats préparés et viandes.
Après les explications théori-
ques, est venu le moment de

la mise en pratique, avec la
confection de pizzas.
Les apprentis de la matinée,
sous les conseils et les re-
gards de la formatrice et du
responsable du four à pain,
ont mis les mains dans la
pâte, chacun confectionnant
sa pizza, avant de la faire
cuire. Ils pourront répéter les
opérations plus tard, lors de
l’organisation de manifesta-
tions dans leurs associations.

LONS-LE-SAUNIER
Derniers jours pour 
les inscriptions 
dans les écoles 
publiques
Les nouvelles inscriptions
dans les écoles publiques de
la Ville de Lons-le-Saunier

pour la rentrée 2019 se tien-
nent jusqu’au 29 mai, à l’Hô-
tel de ville (4 avenue du 44-
RI).
Pendant cette période, le Pô-
le enfance accueille du lundi
au vendredi, de 8 à 12 heures
et de 14 à 17 heures.
Il y a lieu de se munir du
livret de famille ou extrait de
naissance rédigé en fran-
çais ; du carnet de santé de
l’enfant ou carnet de vaccina-
tions (à défaut, certificat mé-
dical de contre-indication) ;
d’un justificatif de domicile
(dernière quittance de loyer,
facture d’électricité, de
gaz…).

> Contact : Pôle enfance 
de Lons-le-Saunier 
au 03.84.47.88.51.

Sous le regard de la formatrice, les responsables des associations 
ont créé leur propre pizza. Photo Progrès/Denis BOUSQUET
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D ans la ville préfecture, le
cortège est passé par la

rue du Commerce, la rue La
Fayette, la place de la Liberté,
l’avenue Thurel et la rue Jean-
Jaurès. La manifestation était
organisée par le collectif Les

citoyens pour le climat, les
associations Les Coquelicots
et Attac, les Gars’pilleurs et
Les Jardins de la Comédie.
Plusieurs Gilets jaunes ont
aussi pris place dans le cortè-
ge.

Une planète bleue, 
bien cuite ou à point ?

Avant de quitter la place de
la Liberté, les manifestants
ont réalisé un Die-in, s’allon-
geant sur le sol sans faire un
bruit. Il s’agissait de symboli-
ser la mort, conséquence de

la pollution et du réchauffe-
ment climatique. Les partici-
pants ont ensuite fait enten-
dre leurs slogans pour une
économie respectant l’envi-
ronnement et moins polluan-
te dans les rues du centre-vil-
le.

Parmi eux : « Votre planète,
vous la préférez bleue, bien
cuite ou à point », ou « Quel
est votre degré de tolérance »,
« La terre est notre mère et on
ne tue pas sa mère », « Cette
histoire me rend malade, j’ai
mal à ma terre »… 

M.C.

Les manifestants ont réalisé un Die-in sur la place de la Liberté, avant de marcher dans les rues du 
centre-ville de Lons-le-Saunier. Photo Le Progrès/Philippe TRIAS

LONS-LE-SAUNIER  Environnement

Plus de 200 personnes 
marchent pour le climat

Près de 230 personnes 
ont marché pour le climat 
ce samedi après-midi 
dans les rues de Lons-le-
Saunier. C’est un peu 
moins que la marche du 
16 mars dernier qui avait 
réuni près de 1 000 per-
sonnes.

La salle du Bœuf sur le Toit a connu
un début de week-end musical impor-
tant, avec les prestations de la chora-
le Résila et du groupe vocal les Para-
sit’s. Trois séances, ce vendredi soir,
samedi en matinée et en soirée, ont
fait salle comble. Le public a voyagé
durant deux heures à travers la pla-
nète.
Ils ont exécuté seuls puis en com-
mun, plus d’une vingtaine de succès
de chanteurs et compositeurs très
connus, dans des chorégraphies re-
cherchées, qui ont porté aux anges
un public de connaisseurs.
De La Bicyclette, au Café des délices,
en passant par Paris Pékin, les ap-
plaudissements sans fin du public
ont réclamé des « bis », poussant les
chefs de chœur à faire entonner la
salle tout entière, en même temps
que les choristes.

LONS-LE-SAUNIER
Résila et Parasit’s ont fait parcourir le monde en chansons

La chorale Résila. Photo Progrès/Denis BOUSQUET

Vendredi 24 mai, de 19 heu-
res à minuit, comme Cen-
drillon, l’association Maison
des lycéens, présidée par Clé-
mentine Coppola, a organisé
son bal de fin d’année scolai-
re. Robes longues, chemises
blanches, tous les élèves de
seconde, première, terminale
et BTS avaient revêtu leurs
plus beaux atours. « C’est
une façon pour nous de se
retrouver en fin d’année,
pour faire la fête raisonnable-
ment, dans une ambiance
boîte de nuit. Nous avons
convié aussi à cette soirée
notre directrice Myriam Gra-
velle, tous nos professeurs et
le personnel du lycée. Nous
avons fait appel à un traiteur
et un DJ pour faire danser les
130 élèves toute la soirée », a
précisé Clémentine Coppola.

LONS-LE-SAUNIER

130
EN CHIFFRE

Clémentine Coppola et son ami 
Lohann Kerviche à leur entrée 
au bal de Sainte-Marie.
Photo Progrès/Martine SAILLARD

C’était la fête des
mères avant l’heu-
r e  v e n d r e d i  à
Edilys. Christine
Bazin, maîtresse
de maison, et orga-
nisatrice de cette
journée fête des
mères, ainsi que
tout le personnel et
les familles ont ri-
valisé d’ingéniosi-
té pour la décora-
tion de la salle.
Quelque 127 per-
sonnes, résidents
et familles, ont pris
place au repas. Les
60 mamans d’Edilys ont reçu une rose de la part de Jacques
Pélissard, maire, accompagné des élus et de Philippe Can-
nard, directeur du pôle gérontologie lédonien.

Les mamans d’Edilys ont reçu une rose du maire
Jacques Pélissard. Photo Progrès/M. SAILLARD

LONS-LE-SAUNIER
60 roses pour 60 mamans
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4 1 , G r a n d e - R u e – 3 9 5 7 0 M I R E B E L

RestaurantRestaurant ·· GrillGrill ·· TraiteurTraiteur

Réservation :

3636€€

15
22

51
30

0 Menu
FFête des Mèresête des Mères 11

53
62

90
0

11 h 30 - 15 h
Adultes : 1 coupe de champagne & 1 boisson

chaude (café, thé ou chocolat chaud)
Mineurs : 1soft & 1 boisson chaude

Saint-Jacques marinées
Truites fumée

Foie gras Savagnin
Charcuterie locales

Œufs brouillés
Papillote de cabillaud

aux saveurs Méditéranéenne
Rôti de bœuf - Veau et porc - Pommes Darphins

Plateaux de fromages

Douceurs du moment & gourmandise

Dimanche
26 mai
Brunch

Fête des Mères

Rue du Golf - 39570 VERNANTOIS
LONS-LE-SAUNIER

Tél. +33 (0)3 84 43 04 80
www.valdesorne.com

Tarif
Adultes : 35 € par personnes
Enfants : 14 ans gratuits dans la limite de 2 par famille

(12 € pour les suivants)
14 - 17 ans : 25 € par personne

35€

Pour sa 7e année d’existence,
le trophée Groupama Grand
Est a fait escale ce vendredi
24 mai au golf du Val de Sorne
pour une compétition amicale
disputée en scramble à 2.

Quelque 52 joueurs ont ré-
pondu à l’invitation de Jean-
Pierre Gros, président de la Fé-
dération de Groupama Jura, et
de son équipe.

Des joueurs venus principale-
ment du département, mais éga-

lement de l’Ain et de Côte-d’Or.
Le soleil aidant, les locaux

sont restés maîtres chez eux, à
l’image de la paire Marie-Sylvie
Vaudable et Roland Caire qui,
avec une carte à moins 2 sous le
par (38 points stableford), ont
dominé les deux classements,
brut et net.

Derrière, les duos Cécile
Chassande et Marc Berthet, se-
cond en brut (33), et Domini-
que Grand et Roger Chavansot,

3e en net (41) se sont également
illustrés.

À noter le week-end prochain,
la seconde épreuve caritative
de la saison, la coupe du Lions
club qui propose deux épreu-
ves, en individuel stableford sa-
medi et en scramble à deux le
dimanche.

Inscriptions au carrefour du gol-
feur avant vendredi 31 mai, 10
heures.

Les participants autour du président Jean-Pierre Gros (5e à droite). Photo Progrès/Roland CAIRE

VERNANTOIS

Golf du Val de Sorne : les locaux maîtres 
chez eux lors du trophée Groupama

Après une belle 4e place dans
les Vosges, Victor Faivre-Pier-
ret, Mathis Janod, Hugo Giret
et Margo Videira ont remporté

mercredi 22 mai, la première
place garçons au raid départe-
mental de l’Union nationale
des sports scolaires (UNSS), à

Bellecin. L’équipe mixte, com-
posée est également montée sur
la 1re place du podium.

Tous les lycéens ont affronté
les épreuves de canoë/VTT, une
épreuve de vélo, une épreuve de
course et tir à l’arc, une course
d’orientation de nuit, une cour-
se aux scores, et une épreuve de
course à pied dans laquelle
l’équipe enchaîne des boucles.

De beaux résultats pour le ly-
cée agricole, coaché par les pro-
fesseurs Jean-Baptiste Videira,
Carole Bastien et Jean-Bernard
Gros.

Contact : 03.84.87.20.00.

Le lycée agricole de Montmorot est champion du Jura. Photo DR

MONTMOROT

UNSS : le lycée agricole remporte la première 
place au raid départemental à Bellecin
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12, rue de l’Industrie - 39270 ORGELET - 03 84 25 45 97www.juramotocycles.com

13
25

26
70

2

Moteur 125 cm3 Yamaha YBR
Démarrage électrique + kick
Freins à disques AV/AR
Poids 124 kg
Garantie 2 ans
Egalement disponible en version
Scrambler et Café Racer

www.juramotoculture.com

PERMIS AUTO
+ 7 H DE FORMATION

2 485 € TTC

ASTOR 125
ROBOTTONDEUSE

1212ww.juramotocycles.coww.juramotocycles.com

Moteur
Démarr
Freins à
Poids 12
Garantie
Egaleme
Scrambl

PE
+ 7 H

2
AST

39270 ORGELET39270 ORGELET 03 84 25 45 9703 84 25 45 97
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TOTOTOTONDNDNDNDEEUEUEUUUUSEEEEEE

499 €TTC

Pour vos terrains
jusqu’à 500 m2

Robotconnect GSM inclus
Repérage et devis
d’installation gratuite

Moteur Honda CGV145
Tractée avec variateur
de vitesse MySpeed
Bac 60 l
3 en 1

Offre valable jusqu’au 31 mai 2019Offre valable jusqu’au 31 mai 2019

MMMM

i

Robotconnecttttt GSGSSSG MMMMMM
RepRepéraérage etet devdevisi
d’installation gratu

999 €TTC

Avec son exposition Collec-
tion, Pascale Aurignac re-
vient à la Caborde avec le
travail de 30 participants dif-
férents. « 30 regards, 30 per-
sonnalités, pour une diversi-
t é  e t  u n e  r i c h e s s e  d e
création. Un véritable travail
autour de l’échange et du
partage, pour interroger, sou-
rire, être surpris. »

Exposition Collection, collec-
tif Pascale Aurignac, jusqu’au
16 juin. Entrée gratuite. 
Contact : 03.84.48.06.04.

Pascale Aurignac (à droite) et quelques membres du 
collectif. Photo Progrès/Benjamin GRAPPE

ORBAGNA
Retour à la Caborde réussi pour Pascale Aurignac

La saison sur le terrain est
terminée pour les joueurs de
foot du FC Courlaoux. Les diri-
geants, eux, ne sont pas encore
en vacances et ont organisé ce
vendredi 24 mai au stade, l’as-
semblée générale pour dresser
le bilan de la saison et préparer
la saison prochaine.

La présidente Nathalie Dupic
a présenté dans son rapport. Le
bilan sportif est assez positif
avec une 3e place pour l’équipe
fanion et une 8e place pour la
B, sans oublier la satisfaction
vient des filles, championnes
du Jura en U15 qui évoluent en
rassemblement dans le Grand
Lons. La saison prochaine ver-
ra d’ailleurs le retrait du club
de Lons-le-Saunier, il ne reste-
ra que Macornay, Perrigny,
Courlaoux et l’ASPTT Lons.

À noter que Chrisitne Docci
passe la main au niveau de la
trésorerie du club.

Un effectif qui compte 30 se-
niors, trop juste pour mainte-
nir deux équipes seniors pour
la saison 2019-2020. Un nou-
vel entraîneur Stéphane Dupic
sera en binôme avec Domini-
que Sire, papa d’un ancien
joueur du club. Ils formeront le
duo du bord de touche. Le club

qui va débuter sa 40e saison,
fondé en 1979, à l’époque une
section du foyer rural, espère
réaliser d’excellents résultats.

Bureau : présidente Nathalie
Dupic, trésorier et secrétaire,
Vincent Docci. 
Contact : 06.08.26.27.16.

Dominique Sire (en marron) sera en binôme avec Stéphane Dupic 
pour la saison prochaine. Photo Progrès/Jean Pierre BADIN

COURLAOUX  Association

FC Courlaoux : une saison encourageante 
et un nouveau coach pour la prochaine

Ce mercredi après-midi 22 mai, l’atelier occupé habituelle-
ment par l’association les Fourmis volantes, dans l’ancien
groupe scolaire de Saint-Julien a été transformé en atelier
ludique pour petits et grands afin de découvrir les richesses
picturales offertes par la nature. L’association Unis vers
nature a mis en lumière les richesses que la flore locale pour
effectuer des dessins ou aquarelles en utilisant les pigments
des plantes et des fleurs. Les fleurs de bouton d’or pour le
jaune, des herbes pour les verts… Cet atelier fait suite à
l’exposition qui se déroule à la médiathèque et visible chaque
jour d’ouverture, où vous pourrez aussi découvrir le livre, Les
plantes sauvages dans mon assiette.
Contact : 06.60.08.93.10.

Les essais des artistes en herbe. Photo Progrès/Claude ROZ

VAL SURAN
Ils ont appris à utiliser les pigments 
de mère Nature dans leurs dessins

Après le comité de fleurissement de Grusse et les Amis des
fleurs de Vercia ce jeudi, c’était au tour des bénévoles de
Vincelles de fleurir le village. Comptant sur ceux qui arrose-
ront, désherberont pour rendre le village encore plus beau et
pour que Val-Sonnette devienne un Val fleuri.

Un nettoyage était nécessaire avant plantation. Photo Progrès/J-R PERRARD

VAL-SONNETTE
Les fleurs en place à Vincelles
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Après le succès de la 2e édition,
en septembre dernier, qui

s’était déroulé sur le plateau de 
Montciel à Lons-le-Saunier, le co-
mité départemental du Jura de la 
FFPGV (Fédération française de 
gymnastique volontaire), a relan-
cé son parcours Adventu’Run, ce 
samedi 25 mai, sur le site de la 
base de Bellecin.

Accessible à tous et toutes, ce
rassemblement, qui a bénéficié 
d’une météo idéale pour un par-
cours sillonné d’obstacles long de 
7 km, a été visité par plus de 700 

adultes et 120 enfants. La 
FFPGV, comme à son habitude, a
pensé solidaire en reversant un 
euro par participation à l’associa-
tion Semons l’espoir.

Sans chronomètre et sans clas-
sement, l’Adventu’Run a mêlé les 
différentes générations et a per-
mis à plusieurs personnes en si-
tuation de handicap de participer.

Les obstacles étaient nom-
breux : des franchissements, un fi-
let qu’il fallait passer en rampant 
en véritable parcours du combat-
tant, des portés de gros pneus de 
tracteurs, de la boue, de l’eau. En 
parallèle de la course, les garde-
ries, mises en place pour les en-
fants, ainsi que les animations ont
connu une grande fréquentation.

De notre correspondant
Denis Bousquet

Contact : 06.86.74.59.84. Retrou-
vez plus de photos sur leprogres.frUn vrai convoi. C’était l’un des obstacles du parcours : transporté une roue de tracteur. Photo Denis BOUSQUET

ORGELET  Sport

Adventu’Run : une 3e édition 
record avec plus de 800 sportifs
Un parcours d’obstacles 
solidaire a réuni plus de 
800 Jurassiens et partici-
pants des départements 
voisins, via une activité 
physique et sportive lors 
d’une 3e édition organisée 
sur la base nautique de 
Bellecin.

Par vague de 50, les 800 participants ont effectué un parcours de 
7 km parsemé d’obstacles. Photo Progrès/Denis BOUSQUET Difficile de retrouver son équilibre Photo Progrès/Denis Bousquet

En famille, c’est tout aussi dur. Photo Progrès/Denis BOUSQUET Le chien devra attendre ses maîtresses. Photo Progrès/Denis BOUSQUET

Un mur d’escalade gonflable 
pris d’assaut. Photo 
Progrès/Denis BOUSQUET
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Xavier BELISSENT
Audioprothésiste D.E.
Spécialiste de l’audition

AUDITION CONSEIL, n°1 de la correction auditive auditionconseil-belissent.fr

AUDITION CONSEIL
est aussi présent à :

Lons Le Saunier
03 84 24 59 14

Louhans
03 85 75 19 38

Avec AUDITION CONSEIL
faites le point sur votre audition

TESTEZ VOTRE AUDITION
Avez-vous des difficultés à entendre et surtout

à comprendre en milieu bruyant ?
Votre entourage se plaint-il du niveau sonore élevé

de la radio ou de la télévision que vous écoutez ?
Faites-vous souvent répéter vos interlocuteurs ?
Refusez-vous des sorties (cinéma, restaurant) de peur

de ne pas bien entendre ?

Si vous avez répondu au moins une fois OUI, c’est peut-être le signe d’une baisse de votre audition.
N’hésitez pas à vous renseigner, prenez rendez-vous avec votre spécialiste AUDITION CONSEIL.

OUI NON AUDITION CONSEIL

Bletterans
3 rue Louis le Grand

03 84 85 15 08

En 2018, les travaux du cabinet
Urbicand avaient mis en exer-

gue la priorité de revoir l’aména-
gement de l’avenue Marc-Des-
cher. La proximité des écoles, de 
la poste, des commerces existants
et l’implantation future d’une 
boulangerie amènent en cet en-
droit un flux important d’automo-
biles, mais aussi de piétons.

Des réunions publiques
Cet axe a aussi été repéré com-

me étant l’entrée naturelle du cen-
tre-ville et comme devant rece-
voir des aménagements incitant à
s’y engager. C’est l’ensemble de la 
population qui se trouve alors 
concernée par cette re-configura-
tion. Afin de mettre en place une 
concertation citoyenne, la com-
mune va faire appel au cabinet 
Donativo, spécialiste en la matiè-
re. Il aura la mission de recueillir 
les remarques et les suggestions 
des habitants à l’occasion de réu-
nions publiques ou de rencontres 
spécifiques. Le résultat de ce tra-
vail permettra alors l’élaboration 
d’un projet d’aménagement le 
plus consensuel. Le coût est de 
7 500 euros, susceptible d’être 
compensé à hauteur de 40 %.

De notre correspondant local, 
Philippe BEAUVE-RECORDON

Infos sur saintamourjura.com

D’importants réaménagements sont prévus pour l’avenue Marc-Descher, axe important de la ville. Photo Progrès/Philippe BEAUVE-RECORDON

SAINT-AMOUR  Conseil municipal

Une concertation citoyenne 
autour de l’avenue Marc-Descher
Ce jeudi 23 mai, les con-
seillers municipaux étaient 
réunis pour étudier les dos-
siers communaux en cours.

> Apprentissage 
de la natation
Afin d’encourager et d’aider
les familles à inscrire leurs
enfants dans un cycle d’ap-
prentissage de la natation, la
commune décide l’attribu-
t i o n  d ’ u n e  b o u r s e  d e
30 euros par enfant résident
sur la commune. Celle-ci se-

ra versée sur demande et sur
présentation de justificatifs.

> Immobilier
L’ancienne pharmacie de la
rue du Commerce va être
louée à l’association Prodes-
sa. Celle-ci y installera son
service accueil et les locaux
de son personnel.

> Couverture d’un 
terrain de tennis
Approuvé fin 2018, le projet
de couvrir le court de tennis
numéro un sera mis en chan-
tier au cours de l’été.
Dans un premier temps, une
structure viendra couvrir le
court. Puis le sol de celui-ci
sera rénové, et enfin un club

house d’environ 80 m² sera
accolé à l’ensemble.
Le coût total de l’opération
(hors bâtiment) est évalué à
227 000 euros.
Quelque 90 000 euros reste-
ront à la charge de la com-
mune après perception des
subventions (État et Région)
ou participations (Fédéra-
tion et club).

LES AUTRES DOSSIERS
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Menus et carte
sur place
ou à emporter
ouvert 7/7 midi et soir

Buffet à volonté
le midi du lundi
au vendredi

ee sur platsà emporter

-10-10%%

www.restaurant-indien-lons.fr
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L ucas Grandvaux, Alexan-
dre Cognard, Domitille De

Montgrand, Pierre Baudhuin,
Marion de Sury et Coline La-
grue sont les lauréats du collège
de Voiteur au concours annuel
de la Résistance et de la Dépor-
tation, qui avait pour thème cet-
te année la « répression et la
déportation en France et en Eu-
rope de 1939 à 1945 ». Ce con-
cours concerne les collégiens
de 3e et les lycéens de toutes
classes. Au total, ce sont 542
élèves qui ont participé au con-
cours dans le Jura, le 22 mars
dernier. Six élèves de La Salette
se classent ainsi dans le top 10
départemental, la première pla-

ce revenant à Lucas Grand-
vaux, très heureux de son pre-
mier prix.

« C’était mon premier con-
cours, et c’est déjà une premiè-
re victoire. Je m’intéresse beau-
coup à l’Histoire, surtout à
cette période de la Deuxième
Guerre mondiale et à celle de la
Guerre froide, car elles sont en-
core très proches de nous. »

542 élèves étaient en lice
Comme ses camarades de

classe, il a reçu son prix (une
collection de livres d’histoire)
lors d’une cérémonie en présen-
ce de Richard Vignon, préfet du
Jura, des organisateurs du con-
cours et de plusieurs associa-
tions d’anciens combattants,
ainsi que de leurs familles.

Aline Rostollan, directrice du
collège et professeure d’histoi-
re, n’est pas peu fière de ses
élèves. « Une fois de plus, notre
établissement a trusté les pre-
mières places. Avec Karine Re-

couvreux, animatrice du CDI
(centre de documentation et
d’informations), et Josseline
Orain, en service civique, nous
avons sensibilisé et fait tra-
vailler nos élèves sur le thème.
Tous se sont sentis concernés et
se sont investis dans la prépara-
tion du concours. Sur les 40
copies, j’en ai envoyé environ
25, et je suis particulièrement
heureuse des résultats. »

À la rentrée prochaine, deux
des lauréats rejoindront le ly-
cée agricole de Montmorot, un
autre ira au lycée Paul-Emile-
Victor de Champagnole, une
préparera un CAP de boulange-
rie au CFA de Gevingey, un
autre intégrera le lycée des
Chartreux de Lyon, alors
qu’une élève traversera la Man-
che pour poursuivre ses études
dans un lycée anglais.

De notre correspondant,
 Bernard EMORINE

Contact : 03.84.44.96.96.

Les lauréats et leurs « coaches » réunis au CDI du collège. Photo Progrès/Bernard EMORINE

VOITEUR  Concours de la Résistance et de la Déportation

Six collégiens de La Salette 
dans le top 10 du Jura

Six élèves du collège de 
La Salette ont été à l’hon-
neur lors d’une cérémonie 
à la Préfecture du Jura ce 
mercredi 22 mai. Ils ont 
excellé à l’occasion du 
concours de la Résistance 
et de la Déportation.

Avec une belle victoire acquise à Levier, samedi dernier,
associée à la défaite de Champagnole à Pontarlier, l’équi-
pe fanion de Bresse Jura foot, est tout près de la montée en
championnat Régional 1, quitté il y a deux ans. Mais
attention, le match de ce dimanche 26 mai, à 15 heures,
est loin d’être une partie facile avec la réception du voisin
Côteaux-de-Seille pour un derby qui s’annonce décisif.
En cas de victoire, la montée serait validée dans le cas
contraire, les derniers points devront être pris à Champa-
gnole pour un dernier match périlleux.
Autant « faire le boulot » dès ce week-end. Avec le match
en lever de rideau, des féminines à 13 heures, au stade
municipal, face à Château-de-Joux, tout le staff attend
beaucoup de supporters pour soutenir les deux équipes.
L’équipe B sera en déplacement à la même heure à
Ornans B.

Contact : 03.84.85.14.11.

BLETTERANS
Football : l’équipe fanion de Bresse 
Jura a son destin « dans ses pieds »

Les seniors A espèrent bien communier de nouveau 
avec le public. Photo Progrès/Bernard GIRARD

Dans le cadre de la fête des mères, l’UCIA (Union commerciale
artisanale et industrielle) a reconduit du 11 au 21 mai, l’opéra-
tion « Maman star » créée en 2014. Jeudi 23 mai, au local de
l’union, cinq mamans, tirées au sort parmi plus de 200
participantes, ont reçu un bon d’achat de 100 euros à utiliser
ces vendredi 24 et samedi 25 mai dans l’un des 19 magasins
associés à l’opération. Les gagnantes : Gisèle Sedrey, Sylvie
Bonnet, Fabienne Jacquier, Noëlle Guichard, Jeanine Martin.
Prochaine opération, le jeu « Papa star », sera organisé du 1er

au 11 juin sur le même principe à savoir, collecter chez les
commerçants participants reconnaissables par un drapeau bleu
sur leur vitrine, des gommettes à coller sur un collecteur ou un
tampon du commerçant. Le tout sera à déposer dans l’urne
située au 65 rue Louis-XIV-le-Grand devant le local de l’UCIA.
Contact : UCIA au 03.84.48.11.22 Les mamans avec les membres du comité de l’union. Photo Progrès/Bernard GIRARD

BLETTERANS

L’Union commerciale récompense cinq mamans « star »
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« C e n’est pas facile de se
garer, concède ce couple

de septuagénaires, habitant Ta-
vaux. On avait rendez-vous à 
14 heures, et à cette heure, on a 
trouvé une place là-bas vers les 
impôts [avenue Jouhaux, face à 
l’hôpital, N.D.L.R.]. » Le couple 
assure ne même plus se rendre sur
le parking qui cerne l’établisse-
ment car « là, il n’y a jamais de 
places, c’est tout pris. »

« Le point positif c’est que 
le parking est gratuit »

Le personnel, les patients, les
visiteurs, tous partagent le même 
parking autour du centre hospita-
lier. Et il peut s’avérer, à certaines 
heures, complètement saturé. 
Alors les usagers ont pris l’habitu-
de de se garer dans les rues situées
en face, de l’autre côté de l’avenue
Jouhaux. « Il n’y a pas de problè-
me avec les gens qui stationnent 
dans la rue, relate Guler Yener, 
47 ans riveraine de la rue Prince-
de-Condé. J’ai même une fois pro-
posé ma cour à une femme en-
ceinte qui ne trouvait pas de 
place ! » « Pendant les vacances, 
il n’y a plus personne, et il y a des 
jours où c’est infernal, observe 
Michel Rossetto, 82 ans, habitant 
la même rue. Il y a une dizaine 
d’années, on a fait une demande 
en mairie pour qu’il y ait un tracé 

sur la chaussée, afin que les gens 
respectent les entrées. Puis, ils ont
mis un parcmètre pour limiter la 
durée, mais il n’a pas marché 
longtemps. »

« Le matin de 6 h 30 à 7 h 30, ou
encore le week-end et les jours 
fériés, ça peut aller, mais le reste 
du temps c’est dur pour se garer »,
témoigne cet agent hospitalier de 
49 ans. « Il y a ceux qui sont à la 
relève du matin et ceux qui arri-
vent à 6 h 10, pour prendre leur 
service. Et pareil en début d’après-
midi, entre 13 h 50 et 14 h 10. À 
ce moment-là, c’est dur pour les 
gens qui viennent en visite de se 
garer. Pour le personnel, il y a un 
tourniquet en bas de l’hôpital, 

mais pas pour les patients, alors il
faut marcher. J’ai eu trois fois le 
cas du petit papy qui ne savait 
plus où il s’était garé, c’est telle-
ment grand. Alors je l’ai pris dans 
ma voiture et on a fait le tour. »

En outre le bas du parking est
boudé car « il est arrivé qu’il y ait 
eu des vols, des voitures dégra-
dées ».

« C’est vrai que là, je suis garée
loin, mais la dernière fois j’ai eu la
première place devant l’entrée, 
alors ça dépend », remarque Sa-
rah Chavanon, 25 ans. Et elle 
nuance : « Le point positif, c’est 
que le parking est gratuit par rap-
port à Dijon, où il est payant. Et 
avant de refaire le parking, il y a 

des priorités, il vaut mieux mettre 
l’argent dans l’hôpital. » 

« Souvent ils nous laissent en-
trer dans l’enceinte de l’hôpital 
pour déposer un patient mais il 
faut que l’on ressorte, ajoute le 
couple de Tavaux. Et puis il ne 
peut pas y avoir trop de voitures 
dans la cour, car il y a les ambu-
lances et elles sont quand même 
prioritaires. »Tous les témoins 
évoquent des difficultés pour sta-
tionner mais tous sont aussi una-
nimes pour dire  qu’«on est déjà 
content que cet hôpital soit là et 
l’on souhaite que les synergies se 
développent avec Besançon 
(Doubs) et Dijon (Côte-d’Or).» 

Nathalie BERTHEUX

Le personnel, les patients et les visiteurs partagent le même parking. Résultat, le stationnement 
à l’hôpital est parfois saturé. Photo Progrès/Nathalie BERTHEUX

DOLE  Santé

Pourquoi le parking de l’hôpital 
s’avère parfois saturé
Le personnel, les patients, 
les visiteurs, tout le monde 
partage le même parking. Ce 
qui fait qu’il est parfois diffi-
cile de trouver une place aux 
abords de l’hôpital. Mais la 
clémence prévaut car le prin-
cipal pour tout le monde est 
de conserver cet hôpital et de 
continuer à bénéficier 
d’un parking gratuit.

} La municipalité 
a mis un parcmètre 
pour limiter 
la durée du 
parking, mais il n’a 
pas marché long-
temps. ~
Michel Rossetto, riverain

} Nous n’avons 
pas de projet 
de modification, 
le parking visiteur 
est rarement 
plein. ~

Gilles Chaffange,
directeur de l’hôpital

310
L’hôpital dispose actuelle-
ment de 160 places 
à l’intérieur et d’environ 
150 à l’extérieur.

EN BREF
PEINTURE
Une œuvre d’Adler 
a besoin d’être restaurée
Le musée des Beaux-arts de
la ville de Dole cherche des
fonds pour restaurer le Por-
trait d’André Lévy peint par
Jules Adler, le “peintre des
humbles”, autour de 1899. La
toile, donnée au musée en
2018, est fortement endom-
magée et a besoin d’être res-
taurée. L’œuvre, une huile
sur toile de moyen format
(73 x 59 cm), est inscrite à
l’inventaire du musée des 

Beaux-Arts. Elle dépeint un
jeune garçon, cartable au dos
et vêtu d’un costume d’éco-
lier et d’un béret. 
Pour effectuer un don :
www.fondation-patrimoi-
ne.org/les-projets/portrait-
d-andre-levy-du-musee-de-
dole

ÉNERGIE
Le Grand Dole confirme 
son statut de terre 
d’hydrogène
Une matinée thématique a
été organisée sur le sujet en

mairie de Dole, dans la mati-
née du vendredi 24 mai, par
l’Agence économique régio-
nale Bourgogne Franche-
Comté et Bpifrance, avec le
soutien de la région Bourgo-
gne Franche-Comté et le
Grand Dole. 
Réservée aux entreprises du
territoire, elle a notamment
vu l’intervention de Julien
Cholin, responsable trans-
port et mobilité de la banque
publique d’investissement,
ou de Michael Romand, de
chez Rougeot Énergie, un
groupe de BTP dans les éner-

gies renouvelables. Les invi-
tés ont ensuite effectué une
visite de la station hydrogène
à Innovia en présence de
Claire Bourgeois-Républi-
que, vice-présidente du
Grand Dole, en charge du dé-
veloppement économique, et
de Kévin Dehan, chef de dé-
partement pétrole et énergie
chez Colruyt. Une station de
carburant Colruyt Dats21 se-
ra installée prochainement à
côté de la station actuelle et
distribuera du H2 pour ali-
menter des camions de l’en-
treprise.

Le Portrait d’André Lévy, peint par 
Adler autour de 1899, a besoin 
d’une restauration. Photo DR
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ZIEGLER
20 ans d’expérience

27, rue des Arènes - DOLE
Tél. 03 84 82 73 66

Port. 06 73 39 97 35

˄ Couverture
˄ Zinguerie
˄ Traitement

de charpente
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Commune de stationnement
Abergement-la-Ronce

Toujours à l’heure
7j/7

06 81 25 05 17

Abergement-la-Ronce, Aumur
Tavaux, Champdivers, Saint-Aubin
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À votre service depuis 20 ans

Imaginée en 1921 par Léon
Bel, mais créée par le célèbre il-
lustrateur Benjamin Rabier 
(1864-1939), la Vache qui rit a 
subi un léger lifting. À l’instar de 
Mickey, la vache espiègle des dé-
buts s’humanise et s’arrondit au 
fil des ans. Le préfet a visité le 
commissariat, dont le corps ur-
bain comprend 38 gardiens de la
paix. L’année 1988 aura été une 
bonne année pour la gare, qui a 
engrangé près de 20 millions de 
francs de recettes, qui ont pres-
que doublé depuis 1980. Le chef
de gare, Michel Junod, estime que Dole n’a pas à se plaindre, avec 
quatre TGV directs pour Paris chaque jour (6 h 28, 11 h 08, 18 h 06 
et 19 h 23), auquel s’ajoutent deux autres liaisons directes par trains
normaux et deux TER pour Dijon, avec correspondance TGV, dans
la capitale bourguignonne. La liaison Paris-Dole est assurée égale-
ment par 4 TGV directs, une liaison TGV-Corail avec changement à
Dijon et un rapide du soir. Dominique Voynet est en 10e position 
parmi les 81 candidats Europe-Ecologie-Les-Verts, conduite par 
Antoine Waechter pour les prochaines européennes. Le Bisontin 
Alain Fousseret est au 58e rang. C’était épatant, il y a 30 ans !

S.D.
> Chaque dimanche, retrouvez l’actualité d’il y a 30 ans.

Les TGV entre Dole et Paris font gonfler 
les recettes de la gare de Dole

IL Y A 30 ANS

Serge Dumont. Photo Philippe Trias

Mais où le colleur d’affiche avait-il la tête ? À l’envers
assurément. Pour preuve cette affiche collée dernièrement
du côté de Saint-Ylie, pour le traiteur-restaurateur et
pâtissier Dol’Agape, de l’avenue Eisenhower et qui a
proprement été placardée… à l’envers.

DOLE
Dol’Agape, le traiteur qui 
nous fait chavirer

Une affiche placardée à l’envers. Photo DR

Environ 150 personnes se
sont mobilisées pour le climat
à Dole, samedi 25 mai, dans
l’après-midi. Menée par des ly-
céens et d’autres adolescents
plus jeunes, cette sixième mar-
che pour le climat avait pour
objectif d’interpeller le gouver-
nement ainsi que les personna-
lités politiques sur le dérègle-
m e n t  c l i m a t i q u e .  L a
manifestation a réuni plu-
sieurs personnalités, comme la
femme politique Dominique
Voynet, ancienne conseillère
municipale doloise et candida-
te des Verts aux élections pré-
sidentielles de 1995 et 2007,
ou encore le conseiller munici-
pal Ako Hamdaoui. Les mani-
festants n’ont pas manqué

d’interpeller le député Jean-
Marie Sermier, vice-président
de la commission du dévelop-
pement durable de l’Assem-

blée nationale pour son absen-
ce, lors de cette marche. « Il
est absent à une marche pour
le climat, ça veut tout dire », a
scandé un lycéen.

Aux cris d’« Et un, et deux, et
trois degrés. C’est un crime
contre l’humanité ! », plu-
sieurs lycéens ont mené le cor-
tège et appelé les passants à se
joindre à eux. Partis du cours
Saint-Mauris, les manifestants
ont fait le tour de la place Gré-
vy, avant de s’engouffrer dans
la partie piétonne de la ville.
Ils ont ensuite descendu la
Grande-rue, avant de traverser
le pont Louis XV et de remon-
ter à leur point de départ, via
l’avenue de Lahr.

G.S

Les lycéens ont organisé 
de nombreux sit-in 
dans les rues de Dole.
Photo Progrès/Guillaume SERGENT

DOLE  Environnement

Les jeunes Dolois mobilisés pour le climat

D e mi-juillet à fin août pro-
chain, Insolite et Mer-

veilleux Jura sera la multivision 
de l’été à ne surtout pas manquer.
Projetée gratuitement au Manège
de Brack, tous les vendredis, à 
partir du 12 juillet, à 20 h 30, cet-
te multivision panoramique, pro-
duite par l’Amicale photo des usi-
nes Solvay (Apus), va offrir au 
public le Jura dans toute sa splen-
deur. Des cimes du Haut Pays, 
aux plaines du bas Jura, c’est une 
ballade buissonnière, qui fait dé-
couvrir des histoires ignorées, des
chemins, des villes, la campagne, 

la forêt, des sites extraordinaires 
méconnus, des monuments pres-
tigieux du département.

400 figurants ont participé
Adapté de son ouvrage Le Jura,

l’écrivain André Besson en a écrit
scénario, commentaires et dialo-
gues. L’avant-première s’est te-
nue, samedi 25 mai, salle Edgar-
Faure, où étaient présents Jean-
Baptiste Gagnoux, maire de 
Dole, Christine Chauvin, sénatri-
ce, Jean-Marie Sermier, député, 
Christine Riotte, conseillère dé-
partementale, Jean-Pascal Fichè-
re, président du Grand Dole, des 
élus de Dole et du Grand Dole et 
tous les bénévoles qui ont tra-
vaillé à la réalisation de ce film de
1 h 40. Lors de la présentation, 
Gaston Bulle, président de 
l’Apus, a vanté le travail de trois 
années de toute une équipe. 

Chantal Mairet, qui assuré la mi-
se en scène des 400 figurants, 
issus des plusieurs compagnies 
théâtrales a déclaré que « cet 
ouvrage est un squelette sculpté 
par André Besson, la vie, le mou-
vement assuré par l’Apus, et le 
visage donné par les Zurbains, les
Jongleurs de Notre-Dame, le 
théâtre de Paille et les autres. Le 
tout donne une magnifique réali-
sation, qui se termine en feux 
d’artifices ».

Insolite et Merveilleux Jura. 
Multivision panoramique. Pro-
duction Apus, scénario et texte,
André Besson, mise en scène,
Chantal Mairet. 
Projeté au Manège de Brack, tous
les vendredis, à 20 h 30, à dater du
vendredi 12 juillet. 
Entrée gratuite.
Tél. 06.64.52.11.71.

André Besson, écrivain, Gaston Bulle, président de l’Apus et Chantal Mairet, metteuse en scène. 
Photo Progrès/Joëlle PERRIN

DOLE  Spectacle

Insolite et Merveilleux 
Jura en avant-première

La multivision Insolite 
et Merveilleux Jura sera 
projetée au Manège 
de Brack, à compter du 
12 juillet. L’avant-pre-
mière a eu lieu, samedi 
25 mai.
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« Je vais travailler, comme en
2018, au service logistique. On
réalise de nombreux travaux
d’aménagement dans les éco-
les, pour les fêtes, qui sont or-
ganisées au centre-ville (Fête
de la musique, Pentecôte, Fête
des voisins). »

Félix Voinot, 19 ans, en classe 
préparatoire de commerce. 
Photo Progrès/Michel MARILLY

« Je vais travailler 
au service logistique »

Où allez-vous travailler cet été ?

« C’est la deuxième année que je 
travaille à la ville de Dole. Cette 
année, je serai affecté, comme en 
2018, aux espaces verts (taille des 
haies, entretien espace fleuris. 
C’est un emploi intéressant, qui 
me permet de découvrir le monde 
du travail. »

Enzo Saad, 19 ans, étudiant 
au lycée Duhamel.
Photo Progrès/Michel MARILLY

« Je découvre le monde 
du travail »

« C’est la deuxième fois que
je suis embauché à l’accueil
de l’Aquaparc Isis. J’aime
bien cet emploi, cela me
permet d’être en contact
avec le public. Je vais tra-
vailler tout le mois de
juillet. »

Salomé Gako, 19 ans, étudiante 
à la faculté de lettres, à Besançon.
Photo Progrès/Michel MARILLY

« J’aime être en contact 
avec le public »

C’ est en présence du dé-
puté Jean-Marie Ser-

mier, du maire de Dole, Jean-
B a p t i s t e  G a g n o u x ,  d u
président du Grand Dole,
Jean-Pascal Fichère et de
nombreux autres élus et chefs
de service, que 142 jeunes Do-
lois et Grand-Dolois étaient
conviés, samedi 25 mai, en

matinée, à la salle Edgar-Fau-
re, pour signer leur contrat de
travail, pour la saison estiva-
le.

Sur les 142 jeunes, quatre-
vingt-dix seront affectés à
l’Aquaparc Isis, le plus impor-
tant service pendant les va-
cances d’été. Une trentaine
ira à la petite enfance et les
autres intégreront les services
techniques et les services de la
ville de Dole.

« L’image que vous allez
donner aux concitoyens est
essentielle. On compte sur vo-
tre jeunesse pour égayer les

services pendant l’été et don-
ner un peu votre dynamisme à
votre travail. N’oubliez pas
que  vous commencez votre
vie professionnelle. C’est une
première griffe que vous po-
sez aujourd’hui », a souligné
le président du Grand Dole,
Jean-Pascal Fichère.

Pendant toutes les vacances,
les 142 jeunes remplaceront
les employés municipaux de
Dole et du Grand en vacan-
ces. Ceux qui sont affectés à
l’Aquaparc assureront la sécu-
rité et l’entretien du complexe
aquatique du Grand Dole.

Près de 150 saisonniers ont signé leur contrat, samedi 25 mai, à l’Hôtel de ville de Dole.
Photo Progrès/Michel MARILLY

DOLE  Emploi

142 jeunes embauchés par 
Dole et le Grand Dole cet été

Le Dole et le Grand Dole 
ont fait signer leur contrat 
de travail aux 142 jeunes 
qui vont remplacer les 
employés des collectivités 
durant leurs congés.

Vendredi 25 mai, ils étaient une quinzaine au rendez-vous
devant la maison Pasteur. C’est une spécialité du festival de
Caves. Les spectateurs sont convoqués une demi-heure avant
le spectacle et se rendent sur le lieu de la représentation
gardé secret jusqu’à la dernière minute.
C’est le Réveil d’un homme, qui les attendait dans la cave, un
monologue écrit autour d’un texte de Dostoïevski.
Le comédien n’était qu’à quelques décimètres du public et
vendredi, le moindre souffle de Thomas Champeau était
perceptible. Prochains rendez-vous, le 11 juin avec La Nuit
juste avant les Forêts, de Koltès et le 12 juin avec L’Illettric. Les
25 et 28 juin, Un Cœur sous une soutane de Rimbaud et
L’Intérieur, sont à l’affiche.

Réservations : 06.18.32.53.77.

Thomas Champeau (à droite) a donné quelques clefs pour 
interpréter un texte riche en ouvertures. Photo Progrès/Christophe 
Martin

DOLE
Une cave de la rue Pasteur théâtre 
d’un drame

Le comité de défense des hôpi-
taux publics de Dole a donné une
action de sensibilisation à desti-
nation du grand public, place du 
8-Mai, samedi 25 mai. L’associa-
tion a préparé une mise en scène 
autour d’une situation d’urgence 
avec plusieurs saynètes, jouées 
par les adhérents, afin d’alerter 
sur la dégradation des conditions 
de soins et les menaces qui pèsent
sur les services publics de proxi-
mité. Les spectateurs se sont vu 
remette une ordonnance et une 
feuille de soin, à remplir pour 
trouver des solutions. « L’idée
c’était de montrer la vie d’un ser-

vice d’urgence avec toutes ses dif-
ficultés », explique Laurence Ber-
nier, vice-présidente du comité 
constitué en mars dernier.

Les saynètes avaient pour but 
de montrer un service d’urgence
avec toutes ses difficultés. 
Photo Progrès/Guillaume SERGENT

DOLE  Santé

Les défenseurs de l’hôpital 
se donnent en spectacle
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Créée en 2013, Run for fun a mo-
bilisé, pour la première fois à Ta-
vaux, vendredi 24 mai, l’entreprise
Inovyn, avec l’objectif de favoriser 
la pratique sportive des plus jeunes
et lutter contre des fléaux comme 
l’obésité ou l’addiction aux écrans.

« C’est une première, s’enthou-
siasmaient les responsables d’Ino-
vyn. Mais après ce qu’on a vu et 
ressenti, il y aura très certainement
une autre édition en 2020. »

Réunir 1 000 enfants sur la pe-
louse du stade du gymnase Pierre-
Mendès-France, tout en mobili-
sant plus de 50 collaborateurs du 
site supposait une organisation 
sans faille. La manifestation, qui a 
commencé à 10 heures, par un 
échauffement collectif, transfor-
mé en flash-mob. La mascotte 
Dart a ensuite aimanté les jeunes 

élèves, avant le départ des courses,
par tranches d’âge. À l’arrivée, les 
enfants ont reçu une médaille tra-
duisait la participation, sans autre 
pression que de finir le parcours. 
La matinée s’est terminée par un 
pique-nique

1 000 enfants ont coloré la pelouse de rose.
Photo Progrès/Patrice DUCORDEAUX

TAVAUX  Sport

1 000 enfants rassemblés pour la vague rose d’Inovyn

S oixante-dix enfants, des
classes de CM et des Unités

localisées pour l’inclusion sco-
laire (Ulis), ont donné deux re-
présentations d’un opéra pour
enfant Mademoiselle Louise et
l’aviateur allié, jeudi 23 mai, à
la salle des fêtes. Des presta-
tions ovationnées par plus de
400 personnes et dont la quali-
té a été soulignée par tous.

Un projet pluridisciplinaire 
sur l’année

Mademoiselle Louise et
l’aviateur allié raconte l’histoi-
re d’une institutrice, pendant la
Seconde Guerre mondiale, qui
deviendra, par la force des cho-
ses, résistante, lorsqu’elle re-
cueille un aviateur américain.

Cet opéra, inspiré d’un texte
de Gaël Lépingle et mis en mu-
sique par Julien Joubert, a été
choisi par l’équipe enseignante.
Il a reçu le concours de Patricia
Vandel, conseillère pédagogi-
que départementale en éduca-
tion musicale, pour la rédac-
tion et la mise en place du
projet. Tout au long de l’année,

les élèves ont bénéficié de l’in-
tervention d’Adélaïde Raimon-
di, titulaire d’un diplôme uni-
v e r s i t a i r e  d e  m u s i c i e n
intervenant, pour le travail de
la voie, tant au niveau de la
pratique vocale que sur la pos-
ture et le chant en mouvement.
Les enseignants ont pris le re-
lais pour l’apprentissage des
chants et la réalisation d’un tra-
vail interdisciplinaire sur la Se-
conde Guerre mondiale, afin
de donner du sens à ce specta-
cle.

Parmi les moments forts de
l’année, les élèves ont pu ren-
contrer, en décembre, Julien
Joubert, le compositeur de

l’œuvre. Après s’être prêté au
jeu des questions/réponses, il
leur a fait profiter de ses pré-
cieux conseils sur le jeu théâ-
tral, en participant aux répéti-
tions du jour.

Une mise en scène au cordeau
Le Philépat, une compagnie

professionnelle de Besançon,
s’est chargé de la mise en scène,
harmonisant le jeu des enfants
avec la prestation musicale en
direct de deux jeunes musi-
ciens de l’école de musique,
Thomas Racca, à la clarinette
et Léo Gros, au violoncelle, en-
cadrés par Myriam Doreau,
professeure de piano au con-

servatoire de Dole, qui s’est
chargée des arrangements mu-
sicaux.

Avec ce projet, les élèves ont découvert les messages codés envoyés par Radio Londres via la TSF.
Photo Progrès/Philippe DUCREUX

DAMPARIS  Opéra

Les élèves d’élémentaire 
ovationnés par 400 spectateurs
En ouverture du festival 
Y a d’la voix, 70 enfants 
de l’école élémentaire ont 
présenté l’opéra pour 
enfant Mademoiselle Loui-
se et l’aviateur allié. Une 
prestation émouvante, 
ovationnée par plus de 
400 personnes.

« Ce projet m’a apporté de la
confiance en moi. Je me suis
découvert une nouvelle pas-
sion. Maintenant j’ai envie de
faire du théâtre. Je n’ai plus
peur de monter sur scène. Le
principal, c’est d’avoir du plai-
sir à faire ce qu’on a fait et d’en
être fier. »

Lucas, 10 ans, élève en CM2.
Photo Progrès/Philippe DUCREUX

RÉACTION

Le conservatoire à rayonnement département dépend du Grand 
Dole depuis le transfert récent de compétences. Ce projet s’inscrit 
dans une volonté d’initier, dès cette année, des projets avec les com-
munes de l’agglomération. L’Éducation nationale est partie prenan-
te, avec l’inscription de ce projet dans le cadre des Projets artistiques 
et culturels avec intervenant extérieur. La commune a mis à disposi-
tion les locaux. Les coûts ont été pris en charge par Canopé, établisse-
ment public dépendant du ministère de l’Éducation nationale, à 
hauteur de 50 %, l’agglomération, le conservatoire et la coopérative 
scolaire. Aucune participation n’a été demandée aux familles.

Des partenariats importants

Run for run c’est :
➤ 9 communes (Dole, Ta-
vaux, Abergement-la-Ronce, 
Damparis, Saint-Aubin, Fou-
cherans, Parcey, Champvans, 
Choisey)
➤ 13 écoles pour 55 classes
➤ 200 accompagnateurs
➤ 52 collaborateurs Inovyn
➤ 290 000 enfants ayant par-
ticipé dans le monde

EN CHIFFRES

Vous avez une info ?

0 800 07 68 43
LPRFILROUGE@leprogres.fr
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www.peguillet@orange.fr menuiserie-peguillet@orange.fr

03 84 81 62 434, rue des Ecoles
39120 LONGWY / DOUBS

• Menuiserie bois/PVC/Alu
• Volets roulants
• Menuiserie intérieure
• Spécialiste escalier

113173800

L ionel Cour a vécu son en-
fance au milieu des gru-

mes de bois. Il est l’un des
descendants de la famille
Cour, qui a su, pendant des
décennies, faire prospérer
l’entreprise Jura Placage, spé-
cialisée dans le placage de
bois nobles.

Lionel Cour a étudié l’infor-
matique. Mais il gardait, au
fond de lui, ce lien avec le
milieu forestier. En 1992, il est
embauché par James Sexton,
un Américain, propriétaire de
Microcube, qui recherchait un
développeur dans le bois.

Seules cinq entreprises 
en France, spécialisées 
dans cette branche

Pendant cinq ans, Lionel a
fait ses armes dans l’informati-
que forestière. C’est grâce à
James Sexton, qui l’a poussé à
créer sa propre entreprise,
qu’il a franchi le pas, le
15 avril 1999. L’entreprise
Coursoft s’est fait une spéciali-
té de créer des logiciels spécia-

lisés dans la filière bois : ex-
p lo i t a t i ons  f o r e s t i è r e s ,
scieries, mérandiers (person-
ne qui prépare les planches
pour les douves de tonneaux),
tonneliers, fabricants de man-
ches en bois, trancheurs dé-
rouleurs, en France ou à
l’étranger (notamment en
Suisse et en Belgique). Une
initiative rare, puisque sur le
territoire français, seules cinq
entreprises existent dans ce
corps de métiers très spéciali-
sé. « Nous assistons nos
clients pour la gestion finan-
cière et de matière. Nous met-
tons en place des bases de
données qui permettent un

suivi des stocks et des quanti-
tés vendues. Notre avantage :
nous allons directement sur le
terrain, pour créer ce type de
logiciels, il faut être au plus
près des utilisateurs », souli-
gne Lionel Cour.

Une conception sur-mesure
Quand on lui demande pour-

quoi créer des logiciels desti-
nés uniquement au bois, sa
réponse est claire : « En étant
spécialisé, nous sommes plus
performants et je garde la fibre
familiale des métiers du
bois. » Coursoft compte plus
de cent clients. « Nous avons
un noyau dur dans la région

de Semur-en-Auxois, mais
aussi dans le sud-ouest pour la
partie mérandier. Pour créer
un logiciel, il faut du temps.
Nous concevons du sur-mesu-
re en fonction des données du
client et d’après celles-ci, on
crée ensuite le logiciel. On ne
peut pas travailler dans l’à-
peu-près. » Coursoft compte
un salarié, une secrétaire. Lio-
nel Cour joue aussi la carte de
l’apprentissage et offre des
possibilités de stages à des étu-
diants. « Je suis moi-même is-
su de l’apprentissage. Pour un
patron, c’est le moyen idéal de
découvrir les talents de de-
main. »

Lionel Cour et son équipe
voient l’avenir en créant des
matériels connectés sur tablet-
te. « Nous sommes obligés de
suivre les évolutions technolo-
giques. Il y a un rajeunisse-
ment des utilisateurs, certains
sont nés avec ces outils infor-
matiques et ils sont deman-
deurs. Nous devons être capa-
b les  de  répondre  à  ces
attentes. Avec ces nouveaux
outils, par exemple, un fores-
tier peut rentrer les données
depuis la forêt, aux services
compétents de son entreprise.
C’est un gain de temps impor-
tant pour lui, car quand il ren-
tre, ses collaborateurs ont déjà
toutes les données. »

Ouverture d’un bureau 
dans le sud-ouest

L’autre projet de Lionel Cour
est l’installation d’un bureau
temporaire dans le sud-ouest,
dès le mois de septembre.
« Pendant une période défi-
nie, nous serons présents dans
cette région, pour être plus
réactif et rester au plus près de
nos clients. »

La société Coursoft assure
aussi la formation des utilisa-
teurs et la maintenance des
logiciels.

Jeudi 20 juin, Lionel Cour fête-
ra les 20 ans de son entreprise,
en présence de ses clients et
présentera ses nouveautés
technologiques.

Lionel Cour, fondateur de l’entreprise. Photo Progrès/Bruno DAVID

SOUVANS  Informatique

L’entreprise de logiciels 
Coursoft fête ses vingt ans
Lionel Cour a lancé Cour-
soft, il y a vingt ans. Une 
société qui développe des 
logiciels, spécialisés dans 
la filière bois. Une façon 
de garder un pied dans la 
tradition familiale, puis-
que ces aïeux ont fondé 
l’entreprise Jura Placage, 
spécialisée dans le placa-
ge de bois nobles.

Vendredi 24 mai, au bout de
l’impasse de la Croix-de-pierre, 
tables, bancs, barbecue et friteuse
ont été installés, pour accueillir 
une trentaine de convives, à l’oc-
casion de la Fête des voisins. Les 
personnes présentes, résidentes 
de la route de Monnières, la par-
tie haute de la route de Cham-
pvans, la rue du Mas-d’Escrit et 
l’impasse de la Croix-de-pierre 
participaient à la cinquième édi-
tion de cette fête, qui a vu le jour 
voici vingt ans. Chacun apporte, 
selon ses préférences ou ses com-
pétences culinaires, de quoi ravir
les papilles des autres voisins : du
salé pour l’apéro et du sucré pour
le dessert. Et en plat principal, 
des grillades et des frites.

Les participants ont passé une agréable fête des voisins.
 Photo Progrès/Alain bouvier

FOUCHERANS  Animation

L’impasse de la Croix-de-pierre fête les voisins Votre contact
abonnement
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Mardi 21 mai, les organisateurs des 5e rencontres de judo “Pour 
Baptiste” ont invité les vainqueurs des deux tombolas pour la remise 
des lots, à la salle des fêtes. Mmes Careau et Mailley ont reçu chacune 
une récompense. L’occasion pour les responsables du club de donner
les résultats de la collecte de fonds faite lors des deux tombolas de la 
compétition, mais également lors de la soirée dansante. 3 000 € ont 
ainsi été collectés et seront reversés à plusieurs associations venant 
en aide aux enfants malades. Tél. 06.09.27.35.74. 

Les vainqueurs de la tombola. Photo Progrès/Fabrice DIDIER

ROCHEFORT-SUR-NENON
Les judokas collectent 3 000 € 
pour les enfants malades

Pauline Lucot, amatrice au sein de la résidence les Opalines, a
organisé un après-midi récréatif, jeudi 23 mai, avec la partici-
pation d’un groupe de Besançon, La Compagnie des sourciers,
avec leur orgue de barbarie, dirigé par Lucile Nicolas et
accompagné de ses partenaires Cécile Panier, Marilyne Bar-
the, Brigitte Poichot et Gérard Brossard. Au programme de
cette après-midi musical : des chansons françaises ancien-
nes. De nombreux résidents ont chanté.

Les chanteuses de la Compagnie des sourciers, 
avec les animatrices. Photo Progrès/André SICLET

FRAISANS
Orgue de barbarie et chansons 
anciennes aux Opalines

Jeudi 23 mai, à la salle des
fêtes, se tenait la première
séance de la série d’ateliers
“Bons jours”, destinée aux per-
sonnes de plus de 60 ans. 

L’atelier “Vitalité”, organisé
par l’ADMR, était au program-
me. 

Un groupe de huit personnes
y a assisté et a écouté avec
attention Mélody Georges, de
l’Association de santé, d’édu-
cation et de prévention sur les
territoires (Asept), créée par la
Mutualité sociale agricole
(MSA) il y a plus de 10 ans. 

Cet atelier vise à informer les
participants au cours de
six séances consacrées au
vieillissement, au dépistage, à

la nutrition, à la préservation
de sa condition physique, au
bien-être (sommeil, relaxation,
mémoire), et à avoir un chez
soi adapté ou réaliser des exer-
cices physiques.

Prochaines séances les 6, 13 et
20 juin et le 4 juillet. De 14 heu-
res à 16 h 30, à la salle des fêtes.
Contact : Christine Violet au
03.84.81.05.27. ou Mélody
Georges 06.71.17.70.18. 

Mélody Georges (à droite) a animé l’atelier. Photo Progrès/Roland JEAN

SERRE-LES-MOULIÈRES  Sensibilisation

Les seniors prennent une dose de vitalité

Depuis samedi 25 mai, Ma-
rie-Claude et Franck David
ouvrent leur jardin au public,
au 1 rue de Toytot. La visite se
poursuit dimanche au grand
plaisir des amateurs de belles
plantes et végétaux rares. Les
6 500 m² de leur jardin, classé
jardin remarquable de Fran-
ce, en 2010, fait la part belle
aux hydrangeas de la collec-
tion Annabelle et aux arbres
et arbustes, dont les feuillages
et le fleurissement printa-
niers ravissent le regard. « La
sécheresse de 2018 a fait
quelques dégâts, » mais mal-
gré tout, le jardin est splendi-
de », précisent les propriétai-
res.

La collection Annabelle,
élevée par Marie-Claude Da-
vid, provient d’une pépinière,
gérée par Arnaud David, fils
des propriétaires, qui bouture
les pieds mères du jardin.

Franck David est spécialisé
dans les arbres et arbustes et
dans l’aménagement des bas-
sins et autres éléments de dé-
cor.

Dimanche, de 10 heures à mi-
di et de 14 à 18 heures. Entrée
gratuite. Tél. 06.23.22.88.43.
Avec la participation des pépi-
nières Jardin d’Ode et Akebia.

Marie-Claude et Franck David accueille le public.
Photo Progrès/Noelle GAUTHIER

RAINANS  Nature

Le jardin Annabelle ouvre ses portes

L’équipe senior féminine de Jura
nord a réalisé un parcours exem-
plaire cette saison, en coupe du 
conseil départemental. Après leur 
victoire en demi-finale, contre 
Vaux-les-Saint-Claude, 2 à 1, les 
footballeuses joueront la finale, à 
Champagnole, le 15 juin, contre 
l’entente Ney-Champagnole. En-
traînée par Jean Baudot, depuis 
trois ans, l’équipe jouera sa secon-
de finale consécutive. L’an dernier,
Jura-dolois avait eu raison de cette 
équipe très jeune, qui a terminé 
3e de son championnat. Pour étof-
fer le groupe, le club est à la recher-
che de joueuses.

Entraînées par Jean Baudot, secondé par Yasser Chourfi, les seniors 
de Jura nord jouent la finale de la coupe du conseil départemental 
pour la 2e année consécutive. Photo Progrès/Eric VIOLET

FRAISANS  Sport

Les footballeuses de Jura nord en finale

Pascal Delagarde, graveur sur verre et sur bois, de Damparis,
expose ses œuvres à la chapelle de Ranchot, jusqu’au diman-
che 26 mai, de 14 à 20 heures. Pascal Delagarde réalise des
gravures sur supports en verre (vases, verre à vins) et en bois
(coffrets à vin, cadre, boîtes), avec motifs personnalisés.
Dimanche, pour la fête des Mères, Pascal fera des démonstra-
tions de gravure pour des idées de cadeaux à personnaliser.

Pascal Delagarde expose jusqu’au dimanche 26 mai.  
Photo Progrès/André SICLET

RANCHOT
Pascal Delagarde, graveur sur verre 
et bois, expose à la chapelle
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Solennité était le mot
d’ordre samedi 25 mai, au
matin, pour l’inauguration
du city stade du village, qui
porte désormais le nom de
Jean-Pierre Ruty, victime
de la guerre d’Algérie. Dé-
cédé le 16 mai 1960 à l’âge
de 22 ans, sa famille laisse
son nom à ce lieu dédié aux
jeunes du village, pour que
« la mémoire soit visible,
pour rappeler son enfance
sacrifiée », comme le dit
Daniel Pannaux, président
de la Fédération nationale

des anciens combattants en
Algérie, Maroc et Tunisie
(Fnaca). Ce dernier a tenu
à souligner que Jean-Pierre
Ruty est l’une des « victi-
mes innombrables dont le
souvenir ne doit pas som-
brer dans l’oubli ».

Le city stade de Grozon
rejoint ainsi les 120 autres
lieux de mémoire du dépar-
tement du Jura, pour com-
mémorer les pertes humai-
nes de ces conflits toujours
trop coûteux en vies hu-
maines.

La famille de Jean-Pierre Ruty devant le city stade, pour 
l’inauguration de ce nouveau lieu de mémoire. Photo Progrès/Ilona CLER

GROZON  Inauguration

Le city stade en l’honneur
de Jean-Pierre Ruty est prêt

Vendredi 24 mai, la salle des
fêtes recevait l’ensemble des élè-
ves du regroupement pédagogi-
que intercommunal ainsi que
leurs parents, pour l’aboutisse-
ment d’une année de travail sur
le projet d’école de l’année : la
danse. Un projet longuement
mûri par Sylvie Viennet, Élisa-
beth Carpentier, Valérie Muller
et Véronique Glaz, enseignan-
tes et Carole Matrat. Cela fait
près de vingt ans que tous les
élèves passés en maternelle ont
entre autre appris le madison, le
twist et le rock.

Des cours de 
danse folklorique

Cette année, le projet d’école a
approfondi le sujet, avec des
cours de danse folklorique, des
déplacements pour voir de la
danse contemporaine ou de la
danse classique. Dans ce cadre,
Yves Masson et Denis Galvier,
du groupe Sors les mains de tes
poches, sont venus apprendre
pendant deux jours auprès des
quatre classes les danses occita-
nes.

Après une petite introduction
à la présentation des instru-
ments, les enfants ont été mis
dans le vif du sujet par des expli-

cations en occitan.  Bourrée à
deux temps, cercle circassien,
scottish, danse du soleil, danse
du loup, la danse du crabe, etc.

La palette était multiple et plu-
sieurs danses ont été réalisées
vendredi, en nécessitant une
participation active des parents.
En suivant les explications des
musiciens, une véritable am-
biance joyeuse, brisant les bar-
rières entre les danseurs s’est

déployée en enchaînant le pro-
gramme prévu, une heure du-
rant.

Au terme de l’effort produit,
parents et enfants ont dégusté
des produits occitans. « Cela
participe aussi au travail sur la
dégustation. Il est important
que les enfants sachent que
dans d’autres régions, on mange
d’autres plats », explique une
enseignante.

Un véritable plaisir de participer se lisait sur les visages. 
Photo Progrès/Isabelle RAVIX

VADANS  Scolarité

Après un an de travail, les élèves
ont donné leur spectacle de danse

■Aménagement du quartier 
de Charcigny

À la suite des travaux de réno-
vation dans le quartier de Char-
cigny, des travaux supplémen-
taires s’avéraient nécessaires
concernant des modifications
pour le réseau d’eaux pluviales.
Un budget a donc été voté pour
un montant de 13 253 euros
HT. Il est à noter qu’un écrivain
américain a vécu quelques
mois dans le quartier de Char-
cigny. Une décision a donc été
prise de nommer une place Jo-
hn-Steinbeck, laquelle sera
inaugurée en présence des pré-
sidents des conseils généraux

et départementaux et du préfet
le 12 juillet, à 18 heures.

■Transfert de compétences

La loi NOTRe prévoit le
transfert obligatoire des com-
munautés de communes. Or, il
existe une disparité importante

entre les différentes communes
que celles-ci ont décidé de dif-
férer le transfert de la compé-
tence eau potable. Dans la me-

sure, une minorité de blocage
serait réunie, ce qui est le cas.
Le transfert sera donc reporté
au 1er janvier 2026 au plus tard.
Pour information, il faut savoir
que la déperdition en eau est de
100 litres par jour et par habi-
tant sur l’ensemble de la com-
munauté de communes

■Restauration de l’église
des Jacobins

Dans le cadre des travaux en-
gagés, le bureau d’étude Sce-
nergie étant défaillant et ne 
pouvait plus assurer la mission
qui lui étai confié. La société
Lithos France, attributaire du
lot “restauration des décors
peints” a indiqué qu’elle était
en liquidation judiciaire. Le
conseil municipal a alors ap-
prouvé les avenants avec
un marché passé avec l’atelier
Cairn, à budget global identi-
que.

En février 2018, les maisons de polyculteurs-vignerons de l’ancien quartier vigneron de Charcigny 
ont été détruites. Archive Progrès/Helena SEFER

POLIGNY  Conseil municipal

Un budget accordé pour des 
travaux au quartier de Charcigny
Vendredi 24 mai, le con-
seil municipal de Poligny 
s’est réuni. À l’ordre du 
jour, le transfert de la 
compétence eau potable
à la communauté de com-
munes et les travaux.
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Pour avoir proféré des menaces
de mort réitérées et commis

une injure non publique à Cham-
blay, du 27 juin au 3 juillet 2017,
un homme de 49 ans a été jugé de-
vant le tribunal correctionnel de 
Dole, vendredi 17 mai.

Le bus sur le trottoir gênait
la visibilité

Le prévenu, absent, est représen-
té par son avocat. « Le litige con-
cerne le stationnement de l’auto-
car de la victime, décrit la 
présidente du tribunal. Monsieur 
gare son véhicule en bordure de 
route, le long de la propriété de son
voisin [le prévenu], ce qui provo-
que une dangerosité car il y a une 
absence de visibilité quand il sort 
de la cour. » Le ton monte entre les
deux voisins, les insultes volent.

La procureure requiert la relaxe
pour injure non publique, car il y a 
prescription, mais pour le ministè-
re public « trois appels dans la mê-

me soirée, des propos suffisam-
ment longs », l’infraction de 
menaces de mort est caractérisée 
et il requiert une peine d’amende 
de 300 euros.

« C’est l’exemple patent du pro-
blème de voisinage », plaide Me

Yannick Gay pour la défense.
L’avocat informe « qu’aujour-

d’hui, il n’y a plus de bus car [le 

voisin] a changé de métier. La mai-
son [de mon client] est dans un vi-
rage, ça lui causait beaucoup de 
problème pour rentrer chez lui, et 
les esprits s’échauffent ».

Et Me Gay demande la relaxe, car
pour lui, son client a été provoqué 
par son voisin, qui l’a en plus enre-
gistré à son insu. « Monsieur [la 
victime] prend le téléphone de sa 

fille pour aller enregistrer son voi-
sin en le faisant vociférer à travers 
les thuyas. On n’entend pas les 
propos que Monsieur tient à l’en-
contre de [mon client] car il coupe 
l’enregistrement. » L’avocat de la 
défense observe en outre qu’il 
« faut qu’il y ait répétition pour 
aboutir à la culpabilité ».

Le tribunal a prononcé la relaxe

pour injure non publique pour 
cause de prescription, et la relaxe 
également pour menace de mort 
réitérée.

N. B.

Rappel : l’identité du prévenu, re-
connu coupable, est publiée si
sa peine est supérieure ou égale
à six mois de prison ferme.

L’affaire de voisinage a été jugée au tribunal de Dole. Illustration Progrès/Nathalie BERTHEUX

CHAMBLAY  Tribunal

Le problème de voisinage aboutit 
à la relaxe devant la justice
Un prévenu de 49 ans 
jugé pour menace de mort 
réitérée et injure non 
publique a été relaxé de-
vant le tribunal correc-
tionnel de Dole. Le litige 
est né sur fond de problè-
me de voisinage.

L’école d’aïkido et d’aïki-jutsu
salinoise propose des cours de
katana (sabre japonais). Maî-
tre Daniel Michaud, diplômé
européen, 9e dan, médaillé de
bronze et argent de jeunesse et
sport et fondateur du club sali-
nois, qui dispense le cours, pré-
cise que le katana est une tech-
nique de défense inventée par
les samouraïs de la garde impé-
riale chinoise. Pour être initié à
cet art martial souple, il n’est
pas nécessaire d’avoir appris
l’aïkido, car l’approche de l’ac-
tivité est différente. À travers le
katana, il s’agit de faire une
recherche de son corps et de
son esprit pour un contrôle de
soi.

Une pratique qui séduit
de plus en plus

Devant la recrudescence des
cambriolages et des agressions,
de nombreuses personnes s’in-
téressent à cette technique. Par
ailleurs, la pratique du katana

favorise la concentration, la
justesse du mouvement ainsi
que la fluidité. « L’effort physi-
que est plutôt tourné vers la
détente et le relâchement qui,
seuls, permettent d’atteindre le
geste juste, fluide et parfait »,
détaille Daniel Michaud.

Steve Gruet, le président du
club salinois, explique que cet-
te année, il a douze licenciés en
katana.

Dans l’actualité du club, une
séance de démonstration de-
vrait se faire en plein air, en
collaboration avec la munici-
palité et l’assemblée générale,
fin juin.

Les personnes intéressées par
le katana peuvent prendre con-
tact avec le club ou se rendre au
dojo, avenue Aristide-Briand.
Les cours ont lieu tous les jeu-
dis, de 19 heures à 20 h 30.
Contact : 06.77.19.92.13 ou
06.87.75.38.82 ou par courriel
à aikido.salins@gmail.com.Il n’y a pas d’âge pour pratiquer le katana. Photo Progrès/Dominique DUCHANOY

SALINS-LES-BAINS  Sport

Le Katana, la maîtrise du geste parfait
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■Seniors : un service
de transport solidaire

L’idée serait de mettre en place
un transport à la carte, pour ré-
pondre au défi de la mobilité des 
anciens dans les années à venir.
« Nous souhaitons être opéra-
tionnels le plus vite possible, avec
un service qui s’installera dura-
blement », a précisé Clément Per-
not, président de la communauté 
de communes de Champagnole-
Nozeroy-Jura. La com-com sou-
haite s’appuyer sur un principe 
de base : le volontariat. « L’idée, 
c’est que les gens se déclarent 
disponibles avec un véhicule et se
proposent de venir emmener des 
personnes faire des trajets avec 
elle, sous la houlette d’une orga-
nisation qui concentrerait toutes 
les demandes », explique Clé-
ment Pernot.

En termes d’indemnisation, ce-
la se ferait sur une base de
30 centimes du km, avec une évo-
lution possible en fonction du vo-
lume d’activité et des subventions
obtenues. Pour septembre, la 
com-com a déjà défini une zone 
test, dans la partie nord du sec-
teur, avec la périphérie de Cham-
pagnole. La base de cette opéra-
tion est de répondre à la 
demande des personnes âgées.

À travers ce projet, « trois axes.
Un axe mobilité, sur lequel sera 
mise en place une expérimenta-
tion. Un axe logement, qui dépen-
dra des liens que l’on arrivera à 
mettre en place avec des promo-
teurs pour des résidences seniors,
avec un service intermédiaire. Et,
le troisième axe, c’est le service 
des repas généralisés sur l’ensem-
ble de la communauté de com-
munes. Et, là, cela nécessite une 
réflexion très approfondie, car on
ne part pas d’une feuille blanche. 
Tout cela, sous la houlette du vi-
ce-président délégué Claude Pa-
rent », a expliqué le président de 
la com-com.

■Plateforme
de stockage de bois

Une plateforme de stockage de
bois déchiqueté va être construite

à Montrond. Le conseil propose 
que le projet soit confié à la socié-
té De Bagatelle de Pontarlier, 
pour un montant de 58 500 euros
(HT). Clément Pernot a rappelé 
que, « sur notre territoire, bénéfi-
ciant d’un boisement aussi dense,
la ressource forestière représente 
une vraie richesse. Il est impor-
tant d’envisager des projets utili-
sant cette énergie, tant pour les 
nouvelles structures que pour la 
transformation d’anciens équipe-
ments ».

■Parc éolien
Il a été évoqué le projet éolien

de la Basse-Joux, porté par les 
communes de Censeau, d’Esser-
val-Tartre, de Mièges et de Pléni-
se. Les six éoliennes seraient ins-
tallées sur les territoires des 
communes concernées. C’est la 
société Opale énergies naturelles,
de Besançon (Doubs), qui en as-
sure le développement. Il est 
constaté que les mats situés dans 
la forêt auront suffisamment de 
prise au vent. Il reste une inquié-
tude pour les milans. Le prési-
dent de la com-com a rappelé que
« le financement sera assuré à 
parts égales par le public et le 
privé. La collectivité doit rester 
maître du jeu. » Les recettes pour-
raient s’élever à 100 000 euros 
par an, pour la communauté de 
communes.

■Land art park : l’origine
du monde bientôt dévoilée ?

Alors, quelle est cette surprise
tant attendue ? Difficile d’en sa-
voir plus, mis à part un indice. 
Pour la deuxième année, en pé-
riode estivale, le Land art park, 
planté dans la commune de Ney, 
accueillera les visiteurs. Le Hari-
cosaure sera toujours là et, à ses 
côtés, l’Origine du monde, de 
Gustave Courbet. L’an passé, l’ar-
tiste Pierre Duc avait surpris le 
public.

D’autres animations seront pro-
posées, comme un parcours 
scientifique à l’intérieur du dino-
saure, ainsi qu’un musée à ciel 
ouvert, près de l’Origine du mon-
de.

■Tramjurassienne
Après un an d’absence, comme

annoncé, la Tramjurassienne fait 
son retour. L’association CNJ Or-
ganisation, avec le soutien de la 
com-com, organisera l’événe-
ment, qui se tiendra le dimanche 
30 juin. Au programme : Quatre 
circuits de randonnée pédestre, 
trois circuits de randonnée cyclo 
et trois circuits de randonnée 
VTT. Les personnes en situation 
de handicap pourront participer 
à l’Handi’Tram.

Vincent MOIRE, avec notre 
correspondante Colette PIUK

Lors du dernier conseil communautaire, un projet d’action pour la mobilité des seniors a été évoqué.
Illustration Progrès/Rémy PERRIN

CHAMPAGNOLE ET SES ENVIRONS  Conseil communautaire

Seniors : à l’aube d’un service 
de transport solidaire ?
Lors du dernier conseil com-
munautaire, plusieurs points 
ont été abordés, notamment 
un service de transport 
solidaire à destination des 
seniors, qui pourrait voir
le jour, déjà sous forme de 
test, dès septembre dans 
une partie du secteur. Pour 
cela, la com-com espère 
attirer des volontaires.

« La mobilité des seniors est
primordiale. L’objectif de ce
service est que des personnes
se déclarent disponibles pour
véhiculer ceux qui en ont be-
soin. Avec un principe de ba-
se, c’est que l’on installerait
ce service sur une logique de
volontariat. Pas du bénévolat
strict, car nous souhaitons
que cela se fasse dans la du-
rée. La base de cette opéra-
tion est de répondre à la de-
mande des personnes âgées.
Une demande qui va s’ampli-
fier jusqu’en 2040. »

Clément Pernot, président
de la communauté de 
communes de Champagnole-
Nozeroy-Jura.
Photo Progrès/David REGAZZONI

Clément Pernot, président de
la communauté de communes :
« Une logique de volontariat »
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Les usagers de la départe-
mentale 265, qui relie An-
delot-en-Montagne à Le-
muy, sont soulagés. En
effet, depuis plusieurs mois,
la route s’était dégradée et
rendait la circulation très
dangereuse sur plusieurs
centaines de mètres. La sec-
tion concernée RD 265 du
carrefour RD 107 et RD 65.
Sur cette même section, des
travaux de renforcement

ont eu lieu en 2018 mais des
dégradations se sont pro-
duites durant l’hiver. Der-
nièrement, une couche de
roulement en enrobés mix-
tes sur la totalité de l’itiné-
raire a été réalisée. Le ton-
nage est de 1 600 tonnes et
l e  c o û t  e s t  e s t i m é  à
120 000 euros. Les travaux
ont été réalisés par l’entre-
prise SJE. Le chantier a du-
ré trois jours.

Les bords restent dangereux mais l’enrobage de la route rend la 
conduite agréable pour les usagers. Photo Progrès/Pierre COMTE

ANDELOT-EN-MONTAGNE  Travaux

La départementale 265 
entièrement rénovée

« C’est un joueur qui est
habitué des lieux, il vient
jouer tous les vendredis et
revient le samedi matin de-
mander les résultats en ache-
tant son journal », explique
Arlette Villoz, employée à
l’Espace presse du Village U.
Et ce joueur a décoché les
bons numéros au tirage de
l’Euromillion du 29 avril. « Il
vient d’aller à Paris au frais
de la Française des jeux pour
recevoir son gain », poursuit
Arlette Villoz. Son gain,

d’un montant de 1 million
d’euros est le premier gros
lot ainsi gagné à l’Espace
presse. « Le Village U a
ouvert en 2012 et l’Espace
presse en 2013. C’est le pre-
mier gros gagnant et on es-
père que la chance va de
nouveau sourire à un de nos
clients », détaille Simone
Fusaro, PDG de l’espace
commercial. Résidant sur le
secteur de Champagnole, le
gagnant a fait le choix de
rester anonyme.

Arlette Villoz, employée, au centre, aux côtés de Simone Fusaro, 
PDG du Village U (à gauche) et de Racel Debauché, employée.
Photo Progrès/Patrick BONJOUR

CHAMPAGNOLE  Jeux

Un joueur empoche un million 
d’euros avec un jeu à gratter

Jeudi 23 mai, une soirée
de sensibilisation sur le
don de la moelle osseuse et
l’accompagnement du han-
dicap était organisée par le
Rotary club. Un repas de
soutien auquel soixante
personnes ont participé
était proposé en soutient à
l’association La Sapaudia
Jura qui, en partenariat
avec le don du sang, milite
pour la sensibilisation du
don volontaire de moelle
osseuse et l’accompagne-
ment du handicap.

Avant le dessert, Thierry
Dornier, président de La
Sapaudia, a présenté les ac-
tions sportives concernant
le handicap, soutenu par
David Rolet, ex-sportif de
haut niveau et ambassa-
deur de l’association.

Il faut savoir qu’en Fran-
ce, 2 000 personnes dont
50 % d’enfants sont dans
l’attente d’un donneur.
280 000 donneurs poten-
tiels sont inscrits sur le

registre France greffe de
moelle géré par l’agence
Biomédecine. C’est deux
fois moins qu’en Pologne et
quatre fois moins qu’en Al-
lemagne, a souligné le pré-
sident.

Puis, il a proposé un expo-
sé avec de précieuses infor-

mations et précisions sur
les maladies qui impliquent
une greffe de moelle osseu-
se.

En conclusion François
Duverne a précisé que le
Rotary club allait conti-
nuer a soutenir l’associa-
tion.

Thierry Dornier, président de l’association La Sapaudia, durant 
son intervention. Photo Progrès/Guy CHATOT

CHAMPAGNOLE  Solidarité

Une soirée pour sensibiliser le public
au don de moelle osseuse et au handicap

Le 4 juin aura lieu, dans
les locaux de Pôle emploi,
des ateliers job dating. Ils
seront animés par des pro-
fessionnels du recrutement
ainsi que par les bénévoles
des associations d’Aide à
domicile en milieu rural
(ADMR) du Jura.

Les propositions d’em-
plois concernent des servi-
ces d’aide et d’accompa-

gnement à domicile et des
services de soins infirmiers
à domicile.

La rencontre, organisée
de 14 à 17 heures, se dérou-
lera en deux temps. Après
la présentation de l’ADMR,
des métiers du service à la
personne et des possibilités
d’emplois, les jobs dating
permettront des rencontres
rapides entre l’employeur

et les candidats potentiels.
Il est recommandé de se
munir d’un CV et d’une
lettre de motivation pour
les entretiens.

Informations auprès de
l ’A D M R  d u  J u r a  a u
03.84.47.26.31 ou recrute-
ment@admr-jura.org. Pôle
emploi, 190, rue Alfred et
Maurice Bouvet.

Le job dating permet aux employeurs de faire des entretiens express avec les candidats.
Illustration Progrès/Marin LE PEZENNEC

CHAMPAGNOLE  Recrutement

L’Aide à domicile en milieu rural
et Pôle emploi organisent un job dating
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D epuis 2018, le Parc naturel
régional (PNR) du haut Jura

s’attelle à inscrire une vingtaine 
de communes dans le label Ram-
sar (lire par ailleurs). Moins con-
nue en France qu’en Suisse, cette
distinction « reconnue par 
l’Unesco » illustre l’engagement 
des territoires à la protection des 
zones humides. En collaboration
avec les acteurs du département 
du Doubs, le PNR présentera 
d’ici l’automne un périmètre à 
l’État. Par la suite, ce dernier dé-
posera la demande auprès de la 
convention internationale qui 
devra décider en 2020 de labéli-
ser ou non le futur site.

Une vingtaine 
de communes retenues

Cette démarche, jugée très im-
portante, prend racine en 2003 
dans le Doubs lorsque le site de la
Vallée du Drugeon (situé entre 
Frasne et Pontarlier) a été propo-
sé puis retenu Ramsar. « En oc-
tobre 2017 à Labergement-Sain-
te-Marie (25), le site a accueilli le 
séminaire national, qui regroupe 
tous les ans les différents repré-
sentants des lieux labellisés, à tra-
vailler sur certaines problémati-
ques de conservation de zones 
humides, explique Pierre Durlet, 
chargé de mission Natura 2000 
au Parc. À cette occasion, quatre 

communes ont témoigné de leur 
envie d’inscrire leur territoire 
communal et leurs tourbières 
dans le site du Drugeon. »

Une demande qui a poussé le
PNR à rêver plus grand. « On 
travaille aux côtés de nos collè-
gues du Syndicat mixte du Haut-
Doubs et Haute-Loue, et on s’est 
dit qu’il fallait en profiter pour 
proposer une vaste zone en en-
globant une partie du territoire 
du haut Jura », poursuit Pierre 
Durlet qui voit ce label comme 
une richesse.

Une étude est réalisée et débou-
che sur un périmètre englobant 
une vingtaine de communes en-
tre Pontarlier et Saint-Claude. 
Ainsi, sur le haut Jura, si l’on 

découpe le projet, quatre sites 
bien définis sont répertoriés se-
lon le chargé de mission. « On a 
le Grandvaux qui va du Lac-des-
Rouges-Truites au Pré de Valfin, 
le secteur des quatre lacs avec Le
Frasnois et La Chaux-du-Dom-
bief, l’ensemble des tourbières 
entre Chapelle-des-Bois et Belle-
fontaine et la Vallée de l’Orbe 
(Bois-d’Amont, Lamoura et Les 
Rousses). »

Mais pour finaliser le projet, le
PNR doit convaincre les com-
munes d’autoriser cette candida-
ture. Si à ce jour aucun refus n’est
connu, quelques conseils munici-
paux doivent encore se pronon-
cer.

Maxence CUENOT

À l’image des tourbières des Rousses, le label Ramsar permettrait de préserver davantage les zones humides. Photo Progrès/Laurent MÉRAT

HAUT JURA  Environnement

Les tourbières bientôt distinguées 
par un label international
Reconnu pour abriter de 
nombreuses zones humides,
le Parc naturel régional du 
haut Jura (PNR) planche 
depuis 2018 sur un projet 
de labellisation des tour-
bières du haut Jura et du 
haut Doubs. L’objectif : 
obtenir la précieuse con-
vention Ramsar.

La convention Ramsar, nom tiré d’une ville iranienne où ont été 
signés les accords, est un traité intergouvernemental qui a été adopté
le 2 février 1971 et ratifié par 168 pays aujourd’hui. L’objectif est de 
conserver, mettre en valeur et gérer de façon durable les zones humi-
des tout en reconnaissant leurs qualités, leurs fonctions écologiques,
leur valeur économique, culturelle et scientifique. Contrairement à 
d’autres, cette convention ne permet pas aux entités d’en tirer un 
quelconque bénéfice financier. « La convention Ramsar reconnaît 
l’enjeu et le niveau de qualité international de ces tourbières, c’est un
label qui, comme tout label, fonctionne si on le fait vivre. Donc c’est 
aux territoires labellisés de l’utiliser ou pas dans leur communica-
tion. C’est comme la citadelle de Besançon par exemple, si la Ville 
n’utilise pas cette reconnaissance Unesco pour promouvoir son ter-
ritoire, alors ce label ne sert à rien », commente Pierre Durlet.

Ramsar : une convention 
reconnue dans le monde

EN BREF
SAINT-CLAUDE
Une bourse pour les 
athlètes sanclaudiens
Comme tous les ans, la com-
mune apporte un soutien ma-
tériel et financier à de nom-
b r e u s e s  a s s o c i a t i o n s
sportives et en particulier
aux sportifs de haut niveau.
Cette année encore, la Ville
de Saint-Claude attribue une
bourse aux athlètes retenus
pour un montant total de
4 200 euros.
Neuf sportifs sont retenus
cette année à l’image du cy-

cliste Alexis Vuillermoz, de
l’athlète Margaux Nicollin, du
fondeur Valentin Chauvin, de
l’archer Maxime Blanc, du
traileur François Ruiz, de
l’athlète Jérémy Nicollin et du
skieur handisport Thomas Ci-
vade. Deux nouveaux noms
apparaissent également sur
la liste : la cycliste Laurianne
Duraffourg et le jeune prodi-
ge des échecs Enzo Lequang.

SAINT-CLAUDE
Le cabinet médical 
éphémère actif d’ici l’été

Devant ses conseillers muni-
cipaux, Jean-Louis Millet,
maire de Saint-Claude, a ap-
pelé à la patience quant au
manque d’informations sur le
sujet.
« Nous payons le local, le
loyer, nous recherchons les
futurs médecins mais ne vous
inquiétez pas, il est en train
de se monter et quand tout
sera mûr, on communiquera
davantage. »
Le maire a également précisé
que le cabinet devrait être
effectif avant la fin de l’été.

Enzo Lequang avec son trophée 
remporté lors des championnats 
de Franche-Comté des Jeunes à 
Belfort le 9 février 2019. Photo 
archives Progrès/Isabelle MANZONI
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POMPES FUNÈBRES REGARD
Une vision humaine du funéraire

Une équipe à votre écoute depuis plus de 30 ans

Permanence pompes funèbres 24h/24 - 7j/7
Accès à tous funérariums

MOREZ
Hauts de Bienne

143, rue de la République

03 84 33 60 87

ORGANISATION COMPLÈTE D’OBSÈQUES
TOUS TRAVAUX DE MARBRERIE

www.pompesfunebres-regard.fr

11
66

98
40

0

Christine Soyard est co-res-
ponsable de l’association loca-
le Artisans du monde, et mem-
b r e  d u  c o n s e i l
d’administration de la fédéra-
tion nationale. Rencontre.

Après quinze années 
d’existence, quel bilan 
dressez-vous de l’association 
et de votre boutique ?

« Notre boutique a été créée
en septembre 2004, rue de la
Poyat, et déplacée en 2011 en
rue du Pré. Le bilan commer-
cial est très bon depuis le dé-
but avec un pic du chiffre d’af-
faires en 2008 et quelques
baisses depuis 2011, mais l’an-
née 2018 a été très positive,
essentiellement grâce à la ven-
te d’artisanat. Les adhérents
sont au nombre de 36, en légè-
re baisse depuis la création de
l’association. Les bénévoles à
la boutique sont une vingtaine,
avec de nouvelles recrues, re-
traitées ou encore en activité.
Nous recherchons une person-
ne pour la gestion du maga-
sin. »

Quelles sont vos forces ?
« C’est une démocratie en

continu, toutes les décisions
sont prises en réunion collé-
giale, y compris pour le choix
des produits à acheter à la cen-
trale d’achat Solidar’Monde
(en banlieue parisienne). »

Et vos faiblesses ?
« Il faut rappeler que notre

magasin n’est pas seulement
une activité commerciale. Il
existe deux autres piliers : le
plaidoyer, développé dans une

charte pour le respect des
droits économiques, socio-cul-
turels et agro-écologiques.
L’humain reste au centre de
notre combat qui est politique,
au sens noble du terme, et non
caritatif. Le mouvement AdM
(Artisan du Monde) réfléchit
sur le développement du com-
merce Nord-Nord (et pas seu-
lement Nord-Sud) avec des ga-
ranties équivalentes. Il nous
faut trouver des producteurs
au niveau national et aussi lo-
cal. Et également le volet édu-
cation, abandonné localement
depuis quelques années. Il se-
rait bon de sensibiliser les col-
légiens et les lycéens au com-
merce équitable. C’est très
important pour les jeunes qui
sont en attente d’argumentai-
re. »

Contact : 03.84.45.79.58. 
Adhésion : 5 euros par an. 
Horaires : mardi, mercredi,
jeudi, vendredi, samedi de
9 h 30 à 12 heures et de 14 h 30
à 19 heures. Samedi : fermetu-
re à 18 heures.

Christine Soyard fait aussi partie
du conseil d’administration 
de la Fédération nationale. 
Photo Progrès/Isabelle MANZONI

SAINT-CLAUDE  Association

Artisans du monde : « L’humain au cœur 
de notre combat militant »

S afa, Faroudja et Thomas, les
trois élèves du collège du Pla-

teau représentants de l’académie 
de Besançon, ont défendu, same-
di 25 mai, leur projet sur le thème
de “la chimie pour un monde 
meilleur”. Ils ont présenté leurs 

différents travaux et fait des mani-
pulations devant un jury de deux 
ou trois personnes pendant dix 
minutes. Ils ont ensuite répondu 
aux questions du jury pendant 
dix autres minutes

Les délibérations se sont dérou-
lées dans l’après-midi et la céré-
monie de remise des prix a eu lieu
dans la soirée. Cette année, dou-
ze prix étaient en jeu dans trois 
catégories (prix thématique, prix 
spécial et prix génialissime), mais 

toutes les équipes ont été récom-
pensées. Durant la journée, les 
élèves ont la possibilité de visiter 
les expositions de la cité des scien-
ces et de l’industrie et d’assister à 
une séance au planétarium.

Dimanche 26 mai, l’équipe du
collège en profite pour découvrir 
un peu Paris et le musée des Arts 
et métiers.

Contact : collège du Plateau :
03.84.42.82.55. Safa, Faroudja et Thomas en pleins préparatifs. Photo Progrès/Olivier FAIVRE

LAVANS-LÈS-SAINT-CLAUDE  Concours

Une virée à Paris pour 
les collégiens du Plateau
Trois élèves du collège du 
Plateau sont montés à 
Paris pour participer au 
concours de sciences CGé-
nial, samedi 25 mai.

La réunion publique de ce vendredi 24 mai a permis aux
élus de Cuttura de répondre aux questions des habitants.
À peine douze personnes ont assisté aux débats.
Le maire a tout d’abord présenté les budgets de fonction-
nement et d’investissement pour l’année en revenant sur
les gros travaux de voirie sur la traversée de Cuttura.
« Avec la reprise des réseaux secs, nous investirons
65 000 euros cette année pour un projet global attei-
gnant la sonne de 600 000 euros. »
Les élus ont ensuite répondu aux questions des habi-
tants. Une étude est en cours visant à rendre la route des
Égravines piétonne du vendredi soir au lundi matin.
L’aménagement du site du barrage, pour le rendre plus
agréable, est également prévu, de même qu’une ré-
flexion est engagée concernant le curage de la retenue
d’eau qui s’envase dangereusement.
> Contact : mairie de Coteaux du Lizon 
au 03.84.42.11.59.

La réunion publique a attiré peu de monde. Photo Progrès/Olivier FAIVRE

CUTTURA
Peu de monde à la réunion publique 
avec les élus de la commune

Une exposition de peintures à
l’huile sur les mains, la danse
et surtout le visage a trouvé sa
place temporairement au bar
chez Fred. « Je peins depuis
que je suis toute gamine, expli-
que Colette Canier de Dortan.
Je dessine sans avoir été à
l’école. » Elle a toujours rêvé
de faire de la peinture, mais
elle n’avait pas les moyens.
Depuis environ 40 ans, elle
assouvit sa passion.

Contact : 04.74.77.78.83.

MOIRANS-EN-MONTAGNE
Une exposition de peintures à l’huile

Colette devant deux de 
ses belles peintures.
 Photo Progrès/Colette GOUX
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La procession célébrant Notre Dame de Fatima a regroupé 200 personnes, ce samedi 25 mai, à Morez, au départ de l’association des Portu-
gais pour rejoindre l’église où une messe a été célébrée. Cette 3e édition a vu son parcours modifié en raison des travaux rue de la Républi-
que. Monseigneur Vincent Jordy a participé pour la première fois à cette célébration. En tenues traditionnelles ou habillés de blanc, de jeu-
nes enfants ont défilé en tête. Le repas sous le grand chapiteau place de la mairie a lancé les animations festives. Danses folkloriques avec 
le groupe Alegria Do Minho et jeux traditionnels ont permis à la communauté portugaise de se retrouver et aux habitants de découvrir ces 
traditions. Maria Alves, l’une des organisatrices, a apprécié la nouvelle édition de cette fête qui a bien trouvé sa place au calendrier local.

Folklore et danses portugaises. Photo Progrès/René DELOBELLE

HAUTS-DE-BIENNE  Morez

Deux cents personnes ont défilé en 
l’honneur de Notre Dame de Fatima

Des jeunes en tenue traditionnelle.
 Photo Progrès/René DELOBELLE

Les bannières flottent au 
vent. Photo Progrès/René 
DELOBELLE Une course en sac endiablée. Photo Progrès/René DELOBELLE

Le refuge de la Société protectrice des animaux (SPA) de Morez (Hauts-de-Bienne) a ouvert
ses portes dimanche 25 mai. « Faire découvrir notre structure et son fonctionnement au
cours de cette journée est très important », déclare la responsable Sandy Chopin. De
nombreux amis des animaux sont venus tout au long de la journée. Certains pour se
renseigner sur les adoptions, d’autres pour apporter des produits alimentaires, ou faire un
don financier. Un stand a proposé à la vente des équipements pour chiens. Les fonds
récoltés servent à financer le fonctionnement du refuge. « Nous avons 12 chiens à
l’adoption dont trois chiots (déjà réservés). Notre structure fonctionne bien avec une
douzaine de bénévoles dévoués, nous en aurions encore quelques-uns de plus, ce serait
encore mieux », rapporte la responsable.

Contact : 03.84.33.13.88.

HAUTS-DE-BIENNE - MOREZ
SPA : une journée pour découvrir le refuge animalier

Sandy Chopin, au centre, entourée de bénévoles. Photo Progrès/Georges SUPPER
Ce samedi 25 mai, la « box

arcade 2030 » a accueilli les bé-
névoles de la jeune chambre
économique venus présenter le
projet de la Friche en herbe.
L’idée consiste à « rénover la
friche Albin-Paget pour en faire
un lieu chaleureux où boire un
verre, participer ou proposer un
atelier, jouer, assister à un spec-
tacle… »

Cet endroit se veut aussi, être
un lieu d’échanges permettant à
différentes cultures et généra-
tions de se rencontrer. L’associa-

tion espère proposer les pre-
miers événements dès cet
automne.

D’autres actions de communi-
cation sont prévues ainsi ce di-
manche 26 mai sur le vide-gre-
niers des Mouilles et le 13 juillet
à Morez. L’assemblée constituti-
ve de l’association de la friche
en herbe se déroulera le vendre-
di 7 juin à 19 heures, dans les
locaux de la Cordée, rue de l’In-
dustrie.

Mail : fricheenherbe@gmail.com

Caroline Aebischer, Sonia Kadib et Pascale Camuset ont présenté 
le projet aux passants. Photo Progrès/René DELOBELLE

HAUTS-DE-BIENNE  Morez

La Friche en herbe se présente
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N ous allons d’abord suivre
sur une centaine de mè-

tres le chemin qui longe la
nationale. Mais la randonnée
ne commencera vraiment
qu’après avoir tourné à gau-
che.

Le bruit de la route s’estom-
pera peu à peu et sera rempla-
cé par le joyeux gazouillis des
oiseaux. À flanc de coteau ex-
posé plein Sud, le chemin,
qu’il faut deviner, dessert vi-
gnes et vergers. Longeant une
lignée de ceps, il va s’élever et
traverser un petit bois pour
réapparaître bientôt à l’amont
d’une autre vigne. Petite vue
plongeante sur Bréry que
nous allons bientôt rejoindre.

Des maisons 
à l’architecture 
vigneronne typique

Après avoir repéré quelques
maisons à l’architecture vigne-
ronne typique, à savoir petit
escalier et perron surmontant
l’entrée de la cave, vous pren-

drez la rue de l’église et gravi-
rez, le mot n’est pas exagéré, la
route de Mauffans. Vous at-
teindrez ainsi la chapelle, dé-
diée à notre dame, datant de la
fin du XIXe siècle. Lieu magi-
que où, pendant la nuit la plus
courte de l’hiver, la Lumière
luit dans les ténèbres. C’est
d’ici, en effet, que, pour célé-
brer l’espoir de la renaissance
probable du soleil, l’on fait
tourner les fayes visibles des
autres villages vignerons. D’ici
vous disposez d’une magnifi-
que vue sur le Revermont. En
face de vous, Château-Chalon
sur son éperon rocheux qui
veille sur l’entrée de la reculée
de Baume-les-Messieurs.

Continuer le chemin qui va
emprunter une partie du par-
cours botanique, boucle de 2
kilomètres environ où vous
vous entraînerez à différen-
cier le pin sylvestre de l’épi-
céa, ou le charme du hêtre.
Puis prendre un petit sentier
sur la droite, non balisé, qui va
suivre la crête du « Mont »
avant de plonger sur la face
Ouest au lieu-dit « la grand
vigne ». Au sortir du bois, vi-
rez à droite, puis au poteau
« Barberon », prenez direc-
tion Frontenay. Vous retrou-
verez ici les grands espaces
dégagés occupés par les vignes
bordées de magnifiques pom-

miers cultivés en espaliers.
Vous rejoindrez Montchau-
vier, où un chemin à gauche
après le château vous condui-
ra à Montchauvrot.

Prendre le chemin tout droit

qui gravira assez tranquille-
ment le col des Tilles pour
vous ramener à Mauffans à
travers prés et bois.

De notre correspondant
 Laurent NICOD

BRÉRY

Baladez-vous sur les balcons 
du Revermont
Le Revermont en toile de 
fond, un ciel bleu et quel-
ques nuages blancs pour 
l’ambiance, un peu de 
dénivelés pour le plaisir, 
que demander de plus 
pour une randonnée domi-
nicale ?

La chapelle de Bréry. Photo Progrès/Laurent NICOD

■Randonnée
À Bréry sur les balcons du Re-
vermont
Type pédestre

■Lieu de départ
Mauffans – Parking Boulange-
rie « Au Plaisir Gourmand »
Distance : 10 kilomètres
Dénivelé : 300 mètres
Temps de Parcours : 2 heures 
30
Difficulté : Facile

■Lien Carte
h t t p : / / u . o s m f r . o r g /
m/325390/

Carte série bleue Poligny 
Lons.

■Où déjeuner
Vous pouvez vous procurer 
sandwich, pizzas ou pâtisse-
ries Au Plaisir Gourmand
route Mauffans, 39 230 
Mantry
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Lorsque l’heure de la retraite a
sonné, Yves Monnier a fait le

choix de revenir s’installer sur les 
terres jurassiennes qui l’ont vu 
naître. Après de nombreuses an-
nées passées en Afrique puis à 
Paris où il a été professeur au 
Muséum national d’histoire natu-
relle, ce Lédonien a renoué avec 
Lons-le-Saunier et s’est naturelle-
ment intéressé à son patrimoine. 
« En me rendant régulièrement 
au parc des Bains, j’ai été surpris 
par sa fréquentation importante 
et par la diversité de la population
des usagers. Mais j’ai aussi été 
frappé par le fait que ces gens, qui
aiment le parc, ne connaissent 
rien de lui. J’ai donc décidé de 
faire des recherches et de racon-
ter tout cela. »

Tout débute à la fin du XIXe siè-
cle. En 1843, les salines de Mont-

morot, Salins et Arc-et-Senans 
ont été vendues aux enchères à 
Jean-Marie de Grimaldi. Il de-
vient administrateur de la Société
des salines de Franche-Com-
té. Laquelle investit dans la 
construction d’un établissement 
thermal alimenté par la source 
Lédonia sur le site du puits salé. 
Lorsqu’en 1857, il vend le puits 
salé à « un certain Plassard », il se

protège de la concurrence en in-
terdisant la commercialisation 
des eaux de la saline de Montmo-
rot. C’est Camille Prost, élu maire 
de Lons qui remue ciel et terre 
pour débloquer la situation. Il 
veut un établissement thermal 
dans sa ville. C’est la mode. Aussi 
fait-il l’acquisition de deux ter-
rains pour ce projet et s’engage à 
lui adjoindre deux jardins (l’un à 

la française, l’autre à l’anglaise). 
« Lorsque les premiers curistes ar-
rivent à Lons durant l’été 93, le 
parc n’existe encore que dans 
l’imagination de ses promo-
teurs », raconte Yves Monnier 
dans son ouvrage. La mission a 
été confiée à Henri Michel dont le
père, Brice Michel, a dessiné le 
parc du château du président Ju-
les Grévy à Mont-sous-Vaudrey. 

« L’intelligence d’Henri Michel 
est d’avoir réussi à relier intime-
ment le jardin à la française au 
parc paysager », estime l’auteur 
qui voit dans cette réalisation 
« l’influence du grand jardinier 
paysagiste Édouard André ». 
« C’est un très joli jardin. la dis-
tribution des pièces d’eau est très 
intéressante », commente Yves 
Monnier.

L’ouvrage présente des plans et
des photos anciennes. Il aborde 
en détail le choix des essences et 
leur répartition. Il évoque ensuite 
les modifications apportées par la
suite et termine par une projec-
tion sur le parc de demain, assor-
tie de quelques préconisations vi-
sant à préserver le style et 
l’identité d’un parc inscrit aux mo-
numents historiques depuis 1993.

Karine JOURDANT

Yves Monnier donnera une confé-
rence sur le parc des Bains dans le
cadre de l’université ouverte le
4 juin à 18 heures au Carcom.
Entrée libre. Son livre, « Le parc
des Bains de Lons-le-Saunier, lieu
patrimonial » est en vente au prix
de 20 euros à la librairie des Arca-
des à Lons-le-Saunier.

Yves Monnier, est l’auteur d’un ouvrage consacré au parc des Bains. Photo Progrès/Karine JOURDANT

JURA  Vient de paraître

Yves Monnier raconte l’histoire du 
parc des Bains et en fait le portrait
Natif de Lons-le-Saunier, 
Yves Monnier, professeur au
Muséum d’histoire naturel 
retraité, publie un ouvrage 
consacré au parc des Bains. 
Il y dévoile l’histoire de cet 
espace vert, ses secrets, 
ses atouts mais aussi ses 
fragilités. Rencontre.

Michel Lagut, auteur lo-
cal, habitant Rahon a vrai-
ment la fibre de l’écriture,
toutes les idées fusent dans
sa tête avec une facilité
déconcertante, il passe
sans difficulté d’un ouvrage
à un autre.

Deux nouveaux ouvrages
sont sortis, dans le premier,
« Vanité, Vacuité et Dupli-
cité des pouvoirs », l’auteur
dénonce les pouvoirs qui
utilisent une distorsion
communicationnelle. Son
allergie à toute hégémonie
transparaît quand il évoque
le système économique et
politique de la société.

Le second « Ainsi fut-il »,
est un roman, il raconte la
vie des paysans au début du
vingtième siècle. 

Il s’y déroule l’existence
de labeur des gens, leur
soumission aux mœurs et
au conformisme de l’épo-
que dominée par la religion
et le patriotisme.

Actuellement, Michel La-
gut prépare un ouvrage
« Le Deschaux aux temps

d’avant ».

Contact : 09 61 07 67 72.

Les deux ouvrages de Michel Lagut. Photo Progrès/Annick FONTAINE

RAHON  Société

Deux nouveaux livres pour Michel Lagut, 
un troisième en préparation

Le livre « La Franche-
Comté ,  des  mots  pour
l’aimer » est un ouvrage ma-
gnifique où sont reproduits
l e s  p l u s  b e a u x  t e x t e s
d’auteurs franc-comtois. Ce
livre se veut l’illustration, le
reflet du foisonnement de la
vie paysanne et montagnar-
de en Franche-Comté de-
puis le milieu du XIXe  siè-
cle.

Faits divers, témoignages,
légendes et historiettes rap-
pellent les réalités quoti-
diennes passées ou actuelles
d’un riche terroir.

Reflet de la vitalité d’une
région encore intacte et
d’un terroir qui produit le
vin, le sel, le lait, le bois…

Ce nouveau livre de Domi-
nique Jacobs, a été présenté
à l’occasion d’une conféren-
ce organisée par les Édi-
tions Cabédita, à Poligny, le
15 mai. L’auteure est musi-
cienne de formation. Elle
est née en Franche-Comté et

se déclare très attachée au
haut Doubs. Ce livre n’est
pas son premier puisqu’elle
a déjà publié un recueil de
Chroniques franc-comtoi-
ses et Splendeurs de l’arai-
gnée.

La Franche-Comté, des mots
pour l’aimer, Dominique Ja-
cobs. Éditions Cabedita.
140 pages. 18 euros.

La Franche Comté des mots 
pour l’aimer Photo Progrès/Karine 
JOURDANT

POLIGNY  Ouvrage

« La Franche Comté, 
des mots pour l’aimer »
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Le Progrès a sélectionné des événements programmés ce dimanche et les prochains jours dans le Jura et ses alentours,
 pour vous aider à occuper agréablement vos journées.

JURA  Sélection

Nos suggestions de sorties 
aujourd’hui et les jours à venir

Professionnels, as-
sociations, clubs et 
pa s s ionnés  de 
jouets anciens et 
jeux vidéos se ren-
contreront diman-
che 26 mai à Jura-
parc à Lons.
De la miniature au 
modélisme, le pu-
blic trouvera des 
consoles, jeux vi-
déos, BD, figurines, mangas, autos, trains, avions, bateaux, tracteurs,
playmobils, et bien d’autres jouets anciens. Le public pourra rivaliser
sur un « circuit slot » pour petits et grands enfants.
Un grand moment de partage en famille ou entre amis.
Dimanche 26 mai. Juraparc. Lons de 9 heures à 17 heures.
2 euros. Gratuit pour les moins de 12 ans. Buffet. Buvette.
Renseignements : 06 68 31 79 05.

Les amateurs de jouets anciens sont toujours 
à la recherche de la perle rare. Photo DR

Salon des jouets anciens et vide-
greniers du Geek, ce jour à Lons

Prémices du grand salon d’art
contemporain du week-end de
Château-Chalon, en créant un
jeu de quilles géant confié à des
artistes plasticiens qui ont créé
chacun leur œuvre sur ce thème.
Dimanche 26 mai à 15 heures.
Place de l’Église à Château-Cha-
lon. Gratuit.
Tél. 03 84 24 76 05.

Photo Progrès/Bernard Girard

Les quilles ont-elles 
perdu la boule ?

Au pays des Câlins, puisque
c’est ainsi que se nomment
les habitants de Ney, la fon-
taine en bord de la route
Lons-Champagnole est com-
munément nommée « la
fontaine Lamy ». Discrète,
bien qu’au centre du villa-
ge, elle se situe à l’élargis-
sement d’où part le « che-
m i n  s o u s  l a  c r o i x  » ,
précisément au quartier La-
my, face à la villa Saint-
Charles, où les familles La-
m y  d e s c e n d a n t e s  d e
l’illustre chercheur se re-
trouvent lors des grands
événements. Elle est érigée
sur une petite esplanade où
il est facile de se garer… ce
qui a dû inciter certains à
venir y laver leur véhicule.
Un arrêté municipal en sti-
pule l’interdiction formelle,
celle-ci rappelée sur fond
rouge apposée sur le pilier
de la fontaine.
Ce Lamy, Claude Auguste de
son prénom, était un chi-
miste chercheur, ami de
Louis Pasteur, découvreur
du Thallium. Le grand savant lui rendit un bel hommage à sa mort en 1878, comme l’a
rappelé notre confrère Pierre Chamberland dans le bulletin municipal du village.
De forme rectangulaire aux coins tronqués, l’abreuvoir, ceinturé de fer pour assurer les
dalles, toujours en eau est surmonté d’un pilier central massif où est inscrite la date de sa
création, 1860. Quatre fers forgés aux formes légères la surmontent, où s’accrochent
parfois des coupes de fleurs. Une grande vasque en pierre couronne l’ensemble où dans un
décor de fleurs en pierre enrubannées, on peut découvrir deux volatiles aux cous graciles
se penchant vers l’abreuvoir. Sans doute ces deux cygnes ou oies sauvages sont-ils avides
de se désaltérer au cours de leur long voyage migrateur. Toutefois l’un d’eux est mutilé et
en a perdu la tête !

Retrouvez chaque semaine dans cette rubrique une mise en lumière du petit patrimoine local

PATRIMOINE
Ney : la fontaine Lamy

On est prié de ne pas laver sa voiture.
Photo Progrès/Philippe BETRY

Portes ouvertes et visite des jardins de la Collection Anna-
belle. Marie-Claude et Franck David ouvrent au public leur
jardin classé “jardin remarquable”. Le jardin s’étend sur
6 500 m² superbement arborés et fleuris.
Dimanche 26 mai de 10 heures à midi, de 14 à 18 heures.
Jardin. 1 rue de R. Gabriel de Toytot à Rainans. Gratuit. 
Tél. 06 23 22 88 43.

Franck et Marie-Claude David ont plaisir à faire découvrir au 
public leur jardin remarquable. Archive Progrès/Noelle GAUTHIER

NORD JURA
Visitez un jardin remarquable 
dans une propriété privée à Rainans

Présenté au festival de Cannes à la quinzaine des réalisa-
teurs, le Daim de Quentin Dupieux avec Jean Dujardin et
Adèle Haenel sera projeté en avant-première à Dijon le
vendredi 7 juin. D’une part à 19 h 30 au cinéma Darcy et
d’autre part à 21 heures au cinéma Cap Vert. En cette double
occasion, le public aura l’occasion d’échanger avec Jean
Dujardin et le réalisateur Quentin Dupieux.

Le Daim Jean Dujardin et Adèle Haenel. Photo LBP/Atelier de production

Jean Dujardin à Dijon
pour l’avant-première du Daim
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A 58 ans, l’acteur espagnol
Antonio Banderas est distin-
gué pour « Douleur et Gloire »
de Pedro Almodovar. C’est
son huitième film dirigé par le
cinéaste qui l’a lancé en 1982.

Photo CHRISTOPHE SIMON

Emily Beecham et Antonio Banderas
Prix d’interprétation

et son modèle (Adèle Haenel).
Parfois, le jury innove. Une

mention spéciale inédite a été
décernée au réalisateur Elia
Suleima qui avec It Must Be
Heaven, voyage à la Tati d’un
cinéaste palestinien (lui-mê-
me) à Paris, puis New York.

Prix d’interprétation 
masculine

Son personnage, c’est l’alter
ego de Pedro Almodóvar dans
Douleur et Gloire. Antonio
Banderas est bouleversant
dans cet autoportrait, 21e film
du réalisateur espagnol qui ra-
te pour la sixième fois la Palme
d’or.

Prix d’interprétation 
féminine

Emily Beecham est saluée
pour Little Joe de Jessica
Hausner, fable utopiste dans
laquelle elle incarne une géné-
ticienne qui fait pousser des
fleurs manipulées génétique-
ment dangereuses.

Caméra d’or
Ce prix du premier film va à

César Diaz, 41 ans, le premier
réalisateur du Guatemala sur
la Croisette, pour Nuestras
madres, sur les disparus pen-
dant les 30 ans de guerre civile,
qui a fait 200 000 morts.

A Cannes, Nathalie CHIFFLET

Prix de la mise en scène
Les frères Dardenne n’em-

portent pas une troisième Pal-
me d’or mais ils complètent
leur collection de prix cannois
avec Le Jeune Ahmed, histoire
d’un gamin fanatique qu’ils
ont envisagée comme « un ap-
pel à la vie » contre le djihadis-
me.

Prix du scénario
Céline Sciamma est récom-

pensée pour Portrait d’une jeu-
ne f i l le  en feu,  his toire
d’amour lesbienne en costu-
me, rappelant La Leçon de
piano de Jane Campion, entre
une peintre (Noémie Merlant)

Prix du jury
Deux films ont eu le prix,

dont l’un signé d’un autre nou-
veau venu du cinéma fran-
çais : Les Misérables, premier
film du Français Ladj Ly, pro-
jeté au tout début du festival.
Un film choc, tendu, auda-
cieux, rappelant la rage de La
Haine de Mathieu Kassovitz,
mais s’en démarquant : une
histoire de misère sociale et de
violence policière, à hauteur
d’enfance. Bacurau de Kleber
Mendonça Filho et Juliano
Dornelles, western qui racon-
te ce que pourrait devenir le
Brésil de Bolsonaro, est l’autre
lauréat.

C lap de fin sur un 72e Festi-
val international du ciné-

ma de Cannes qui aura re-
noué avec les superstars  et
qui a dévoilé son palmarès
samedi soir pour cause de
scrutin européen.

La Palme d’or
Une famille pauvre arnaque

une famille riche : Parasite du
Coréen Bong Joon-Ho l’em-
porte sans surprise, avec ce
film qui est une satire noire,
une comédie caustique, un di-
vertissement gore. Le cinéas-
te prend sa revanche sur
Okja, privé de palmarès il y a
deux ans à Cannes, car produit
par Netflix, dénoncé par le
président du jury d’alors,
Pedro Almodóvar qui cette an-
née était en compétition.

Grand Prix
Dans une compétition mar-

quée par de très grands films,
et la présence de grands ci-
néastes, le premier film de
Mati Diop, Atlantique, de la
réalisatrice franco sénégalai-
se, a marqué : c’est une fable à
la fois politique et onirique,
dans laquelle les migrants
morts en mer reviennent han-
ter les vivants.

L’équipe du film de Bong Joon-Ho, Palme d’or 2019, félicitée par Catherine Deneuve et la réalisatrice franco sénégalaise Mati Diop dont 
le premier film « Atlantique » a reçu le Grand prix du jury. Photos Christophe SIMON et Loïc VENANCE/AFP

CINÉMA  Le palmarès du 72e Festival de Cannes

Bong Joon-Ho Palme d’or du rire noir
Le Coréen était grand 
favori. Trois Français sont 
au palmarès : Mati Diop, 
Grand Prix, Céline Sciam-
ma, Prix du scénario et 
Ladj Ly, Prix du jury. An-
tonio Banderas reçoit le 
Prix d’interprétation mas-
culine.

L’actrice anglo-américaine
Emily Beecham, 35 ans, est
recompensée pour son rôle
dans «Little Joe» où elle in-
carne une scientifique obses-
sionnelle et borderline. 

 Photo VALERY HACHE/AFP

Pas de triplé pour les frères Dardenne. Mais les réalisateurs, scénaris-
tes et producteurs belges ne repartent pas bredouilles : ils ont reçu le 
prix de la mise en scène pour « Le jeune Ahmed », sur un adolescent 
radicalisé. Palme d’or en 1999 avec « Rosetta », doublée du prix d’in-
terprétation féminine pour Emilie Dequenne, ils avaient obtenu de 
nouveau la suprême récompense avec « L’Enfant » en 2005.

Photo VALERY HACHE/AFP

Les frères Dardenne ne réalisent pas 
un triplé mais sont encore recompensés

César Diaz était le premier réali-
sateur du Guatemala sur la Croi-
sette. Son film «Nuestras ma-
dres» sur les disparus pendant 
les 30 ans de guerre civile a reçu
la caméra d’or.

 Photo VALERY  HACHE/AFP

César Diaz première 
pour le Guatemala
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Cet après-midiCe matin

Prévisionniste
en direct au

0899 700 513
Service 2,50€ par appel

+ prix d’un appel

Qualité de l'air

Con�ance 9/10Demain Con�ance 8/10 Con�ance 7/10

mini maxi

En France

Températures maxi.
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bon Mauvais
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mauvais

Depuis sept jours

Météo News PRO
Votre nouvelle app 

météo gratuite.
Scannez le code et 

installez-là ! 
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Ce dimanche sera 
assez partagé entre 
nuages et éclaircies 

tout au long de la 
journée. On n'attend 

pas de pluie en 
général, ou alors un 
faible risque d'ondée  
localisée sur le relief. 
Le vent sera faible et 

les températures 
approcheront la petite 

vingtaine de degrés 
cet après-midi.

www.leprogres.fr 
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DOLE (Zac Epenottes) rue Alexandre-Vialatte 03 84 82 54 58 www.ma-cuisine-sidac.fr

L’artisan de vos projets !L’artisan de vos projets !

SIDAC

*Voir conditions en magasin
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offerts
Pour 1€* de plus

107889900

DÉPLACEMENTS GRATUITS TOUTES DISTANCES
06 88 02 21 91 - 03 84 72 04 02

ANTIQUITÉ, BROCANTE, SUCCESSION
MAISON NORMAN / DOLE

ACHÈTE CHER
Tous meubles et objets anciens,

linges de maison, cuivres et étains,
manteaux de fourrure,machines à coudre,
montres, bijoux, pianos, livres, argenterie

or et argent, carillons, vieux vins, etc.
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